
Comprendre le lien 
entre les femmes 
et le pouvoir de la 
prêtrise, page 34
Trois questions à 
vous poser dans les 
moments d’épreuve, 
page 12

Le chef- d’œuvre de 
votre vie, page 16
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Quand le temple de Rome sera consacré durant 
la semaine du 10 au 12 mars 2019, les saints des 
derniers jours du monde entier se réjouiront, en 
particulier ceux d’Italie. Quel édifice plus impor-
tant la « cité éternelle » pourrait- elle abriter qu’une 
maison du Seigneur ?

Le temple, le premier d’Italie, se situe dans 
le quartier nord- est de Rome. Il fait partie d’un 
centre culturel et religieux qui comprend un lieu de 
réunion multi- fonctionnel (dont une salle culturelle 
et une salle de conférence), un centre d’accueil 
des visiteurs, un centre d’histoire familiale, et des 
logements pour les usagers du temple, le tout 
entouré de jardins.

L’œuvre missionnaire a commencé en Italie en 
1850, mais sa progression a été interrompue par 
des actions menées contre l’Église et par de lourdes 
obligations légales. L’Église a finalement été autori-
sée à reprendre son œuvre missionnaire en 1964. 
En 1993, l’Italie a officiellement accordé à l’Église 
son statut légal. En 2012, l’Église a reçu le statut 
officiel de « partenaire de l’État », ce qui lui donne 
une plus grande liberté de faire du bien, à la fois en 
tant qu’Église et en tant qu’organisme social.

Aujourd’hui, près de 27 000 saints des 
derniers jours se réunissent dans 101 
assemblées.

Thomas S. Monson (1927- 2018) a présidé la 
cérémonie d’ouverture de chantier du tem-
ple en 2010, en présence du maire-adjoint 
de la capitale.

(Italie)

Il y a deux missions en Italie : celle de 
Milan et celle de Rome.
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J’ai tant à  
apprendre  
sur la prêtrise !

Je me rappelle, quand j’étais jeune fille, et plus tard missionnaire, m’être 
demandé si certains versets des Écritures s’appliquaient à moi, en tant 

que femme, notamment ceux qui portaient sur l’œuvre missionnaire et la 
prêtrise. Aujourd’hui, dans mes divers appels dans l’Église, et en tant qu’en-
seignante de religion, des personnes m’ont posé des questions similaires 
sur la façon dont la prêtrise s’applique à elles.

Comme je le fais remarquer dans mon article 
page 34, au cours des dernières années, les dirigeants 
de l’Église ont demandé aux membres de s’attacher 
à mieux comprendre la prêtrise. Le président Nelson 
s’est dit préoccupé parce que « beaucoup trop de nos 
frères et sœurs ne comprennent pas complètement le 
concept du pouvoir et de l’autorité de la prêtrise 1 ».

La formule « l’information suscite l’inspiration » est 
vraie ! En étudiant la prêtrise et en l’enseignant à des 
étudiants universitaires, je me suis rendu compte com-
bien ma connaissance de la prêtrise est limitée, mais 
mon esprit et mon cœur se sont ouverts aux vérités 
éternelles qui s’y rapportent.

J’espère qu’en approfondissant vos connaissances 
sur la prêtrise dans ce numéro, vous comprendrez que nos parents céles-
tes désirent qu’elle soit une bénédiction pour nous et que les prophètes 
des derniers jours nous exhortent à tirer pleinement parti de ce à quoi 
nous avons droit, surtout peut- être des droits donnés dans le temple aux 
hommes et aux femmes dignes.

Fraternellement,
Barbara Morgan Gardner

Votre aventure à travers  
la condition mortelle
Dieter F. Uchtdorf

16

Apprendre une nouvelle façon d’apprendre
Présidence générale de l’École du Dimanche

26

Lier les filles de Dieu à son 
pouvoir de la prêtrise
Barbara Morgan Gardner

34

Comment rendre 
témoignage plus 

naturellement

8

NOTE
 1. Russell M. Nelson, « Servir avec le pouvoir 

et l’autorité de Dieu », Le Liahona, mai 
2018, p. 69.
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5 La source de l’autorité de la prêtrise
Comment nous avons la prêtrise dans l’Église aujourd’hui.

6 Exemples de foi : Jason et Jackie Wong, Hong Kong
Dieu est super important dans notre relation. Sans lui, nous nous 
serions peut- être séparés !

8 Principes du service pastoral : Comment rendre témoignage plus 
naturellement
Rendre témoignage est simple. Le faire tout en restant naturel fera 
une grande différence.

12 Sources de paix et de pouvoir
Par Carlos A. Godoy
Quand toutes les autres sources de force nous font défaut, nous 
pouvons nous appuyer sur le Christ.

16 Votre aventure à travers la condition mortelle
Dieter F. Uchtdorf,
Les points qui constituent votre vie ne sont peut- être pas reliés 
les uns aux autres en ce moment mais, si vous faites confiance au 
Seigneur et faites de votre mieux, vous verrez un jour comment ils 
sont tous reliés.

26 Viens et suis- moi : Apprendre une nouvelle façon d’apprendre
Par la présidence générale de l’École du Dimanche
Ces cinq principes nous aident à mieux apprendre et enseigner 
l’Évangile.

30 Les saints des derniers jours nous parlent 
Empiler et désempiler des chaises, fredonner un cantique au travail, 
perdre ma famille dans l’obscurité, me faire klaxonner et recevoir des 
appels de phare.

34 Lier les filles de Dieu à son pouvoir de la prêtrise
Par Barbara Morgan Gardner
Les femmes ont accès à toutes les mêmes bénédictions que les  
hommes, et voici comment.

Jeunes
50 
Découvrez comment, en faisant 
votre histoire familiale, en trou-
vant des réponses à vos ques-
tions et en prêtant attention aux 
petits miracles, vous serez  
béni.

Enfants
Découvre comment ressem-
bler davantage à Jésus en 
priant et en aimant  
les autres !

En couverture
Photo par  
Matt Reier

Lectures brèves

Sections

TABLE DES MATIÈRES

Jeunes adultes
42 
Comment mieux vous 
préparer à recevoir 
vos alliances du 
temple, mieux 
les comprendre 
et mieux les 
respecter.



4 L e  L i a h o n a

ARTICLES PUBLIÉS 
EN VERSION 
NUMÉRIQUE  

UNIQUEMENT

Le Liahona,  version numérique

Vitrail dans le centre des visiteurs à Rome
Par Heather White Claridge et Chakell Wardleigh
L'artiste en chef qui a aidé à créer le vitrail dans le centre 
des visiteurs du temple de Rome en explique la significa-
tion et le symbolisme.

Assez digne pour aller au  
temple ?
Par Zariah Inniss
Une jeune adulte de la Barbade 
apprend qu’elle n’a pas à être  
parfaite pour entrer dans le temple.

POUR NOUS CONTACTER
Envoyez vos questions et commentaires par  
courriel à liahona@ ldschurch .org.

Proposez des histoires de foi sur liahona .lds .org 
ou par courrier à :
Liahona, floor 23
50 E. North Temple Street
Salt Lake City, UT 84150- 0023, États- Unis

Cinq raisons pour lesquelles les 
personnes seules devraient faire 
des scellements au temple
Par Alex Hugie
La participation à l’ordonnance de scelle-
ment est une expérience inspirante pour 
tous les membres dotés, y compris pour 
les célibataires.

liahona .lds .org facebook .com/ liahona Application 
Bibliothèque de 
l’Évangile

EN SAVOIR PLUS
Dans l’application Bibliothèque de l’Évangile et sur 
liahona .lds .org, vous pouvez :

• Trouver le numéro du mois.

• Découvrir les articles parus seulement en format 
numérique.

• Trouver d’anciens numéros.

• Envoyer vos articles et vos commentaires.

• Vous abonner ou offrir un abonnement à 
quelqu’un.

• Améliorer votre étude grâce aux outils 
numériques.

• Transmettre vos articles et vidéos préférés.

• Télécharger ou imprimer des articles.

• Écouter vos articles préférés.
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LIGNE D’AUTORITÉ DE LA PRÊTRISE.

Pour recevoir votre ligne d’autorité de la prêtrise, 
envoyez un courriel à lineofauthority@ ldschurch.org, 
avec les lettre PLA en objet (disponible en anglais, 
portugais et espagnol).

2. Joseph Smith et 
Oliver Cowdery

Le 15 mai 1829, Jean- 
Baptiste est apparu à 
Joseph Smith et à Oliver 
Cowdery pour leur confé-
rer la Prêtrise d’Aaron. 
Quelques semaines plus 
tard, les anciens apôtres 
Pierre, Jacques et Jean 
ont conféré la Prêtrise de 
Melchisédek à Joseph Smith 
et à Oliver Cowdery (voir 
Doctrine et Alliances 27:12 ; 
128:20 ; Enseignements du 
prophète Joseph Smith, sélec-
tionnés par Joseph Fielding 
Smith, 1976, p. 81, 101).

1. Pierre, Jacques et Jean
Au cours de son minis-

tère dans la condition mor-
telle, Jésus- Christ a conféré 
l’autorité de la prêtrise à 
ses apôtres, notamment 
Pierre, Jacques et Jean (voir 
Matthieu 10).

La prêtrise est le pouvoir et l’autorité de Dieu, qu’il nous accorde pour nous 
aider à mener à bien son œuvre de salut (voir Manuel 2 : Administration de 
l’Église, 2010, page 8). Depuis l’époque d’Adam, le Seigneur a conféré sa prêtrise 
à des serviteurs qu’il a choisis. Du fait que la prêtrise est accordée à des hommes 

dignes par l’imposition des mains – et un registre de ces ordinations est 
tenu –, les détenteurs de la prêtrise aujourd’hui peuvent remonter leur 
ligne d’autorité de la prêtrise jusqu’à Joseph Smith, qui a reçu la prêtrise de 

Melchisédek des apôtres de Jésus- Christ.

3. Apôtres et dirigeants 
des derniers jours

Joseph Smith, le pro-
phète, a conféré la prêtrise 
à d’autres hommes dignes 
qui, sous sa direction, 
l’ont transmise à d’autres 
hommes dignes et ainsi de 
suite, jusqu’à aujourd’hui.
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Pour en apprendre davantage sur la prê-
trise, lisez l’article « Lier les filles de Dieu à 
son pouvoir de la prêtrise » à la page 34.
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sur la terre, y 
compris la façon 
dont la prêtrise 
est transmise 
d’un détenteur à 

l’autre. Par exemple, seul 
l’évêque, qui détient les 
clés de la prêtrise pour sa 
paroisse, peut autoriser 
un homme ou un jeune 
homme de sa paroisse à 
recevoir la Prêtrise d’Aa-
ron. En avril 1836, Joseph 
Smith a reçu des clés de  
la prêtrise importantes  
de Moïse, Élias et Élie  
dans le temple de Kirtland  
(voir Doctrine et 
Alliances 110). ◼

CLÉS DE LA PRÊTRISE

LES CLÉS DE LA PRÊTRISE 

SONT L’AUTORITÉ QUE DIEU A 

DONNÉE AUX DIRIGEANTS DE 

LA PRÊTRISE POUR DIRIGER 

L’EXERCICE DE LA PRÊTRISE 
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P O R T R A I T S  D E  F O I

Jason et  
Jackie Wong
Hong Kong

Les points de vue sur le rôle des hommes et 
des femmes varient beaucoup d’une culture 
à l’autre, mais la difficulté de trouver l’unité 
lorsqu’on est jeunes mariés semble universelle. 
Jason et Jackie ont appris des leçons 
importantes en unissant leurs efforts.
LESLIE NILSSON, PHOTOGRAPHE

Jason :
J’ai grandi pensant que les filles étaient 

censées faire toutes les tâches ménagères. 
J’ai vite appris que ce n’était pas la réalité. 
Jackie était très occupée et avait beaucoup 
de pression à son travail. Subissant moi- 
même une forte pression, je me suis rendu 
compte que je devais commencer à faire 
plus pour l’aider.
Jackie :

Le mariage a changé ma vie. Honnêtement, 
Dieu est super important dans notre relation. 
Sans lui, nous nous serions peut- être séparés !
Jason :

Nous nous sommes rendu compte que 
nous avions besoin de passer plus de temps 
ensemble. Aussi maintenant nous faisons le 
ménage ensemble. Cela nous aide à en venir 
à bout, et nous permet d’être ensemble.
Jackie :

Nous essayons aussi de prendre le 
temps, le soir, de discuter de notre journée, 
de prier et de lire les Écritures avant de nous 
endormir. Nous avons été bénis dans notre 
mariage en vivant l’Évangile.

EN SAVOIR PLUS
Le président Nelson témoigne des bénédictions du 
mariage céleste sur lds .org/ go/ 031906.
Trouvez de la documentation pour fortifier votre mariage 
et votre famille sur lds .org/ go/ 031907.
Découvrez d’autres « Portraits de foi » dans la 
médiathèque du site lds .org/ go/ 18.
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Principes du service pastoral

COMMENT RENDRE TÉMOIGNAGE 
PLUS NATURELLEMENT

LE SERVICE PASTORAL,  
C’EST RENDRE TÉMOIGNAGE.  

LA SOUPLESSE DU SERVICE PASTORAL NOUS DONNE DAVANTAGE 

D’OCCASIONS DE RENDRE NOTRE TÉMOIGNAGE DE MANIÈRE  

FORMELLE ET INFORMELLE.



Nous avons fait alliance d’être 
les témoins de Dieu en tout 
temps, en toutes choses et en 

tout lieu (voir Mosiah 18:9). Être 
témoin implique de rendre témoi-
gnage et c’est un moyen puissant de 
faire que le Saint- Esprit touche le 
cœur de quelqu’un et change sa vie.

M. Russell Ballard, président du 
Collège des douze apôtres, a dit : 
« Le témoignage, le témoignage 

véritable engendré par l’Esprit et 
confirmé par le Saint- Esprit, change 
la vie des gens 1. »

Mais rendre témoignage est 
parfois intimidant ou difficile pour 
certains d’entre nous. Peut- être est- ce 
parce que nous pensons que c’est ce 
que nous faisons pendant les réu-
nions de jeûne et de témoignage ou 
lorsque nous faisons une leçon. Dans 
ces cadres formels, nous utilisons 

souvent certains mots et certai-
nes expressions qui ne semblent 
pas convenir à une conversation 
naturelle.

Rendre témoignage deviendra 
une bénédiction plus régulière dans 
notre vie et celle des autres si nous 
comprenons à quel point il est simple 
de dire ce en quoi nous croyons dans 
des situations du quotidien. Voici 
quelques idées pour vous lancer.

L’exemple du Sauveur
Fatigué de son voyage à tra-

vers la Samarie, le Sauveur s’est 
arrêté à un puits auprès duquel se 
trouvait une femme. Il a lancé une 
conversation sur l’eau que l’on 
tire du puits. Le fait de parler de 
cette tâche, qui était quotidienne 
pour cette femme, a donné à 
Jésus l’occasion de lui témoigner 
de l’eau vive et de la vie éternelle 
accessible à qui croit en lui (voir 
Jean 4:13- 15, 25- 26).
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Il n’est pas nécessaire de commencer un témoignage 
en disant : « J’aimerais rendre mon témoignage ». Il 
n’est pas nécessaire non plus de terminer en disant : 
« Au nom de Jésus- Christ. Amen. » Un témoignage est 
l’expression de ce en quoi vous croyez et que vous savez 
être vrai. Donc, si vous allez voir votre voisine pour 
l’aider à régler un problème et lui dites que vous savez que Dieu répond 
aux prières, cela est aussi puissant que n’importe quel témoignage 
rendu depuis la chaire à l’église. La puissance ne tient pas à l’utilisation 
d’un langage élaboré ; elle vient du Saint- Esprit qui confirme la vérité 
(voir Doctrine et Alliances 100:7- 8).

Si nous sommes disposés à parler, nous 
aurons tout autour de nous des occasions de 
glisser notre témoignage dans le cours de nos 
conversations quotidiennes. Par exemple :

•  Quelqu’un vous demande comment s’est 
passé votre week- end. Vous répondez : 
« C’était super. J’avais grand besoin 
d’aller à l’église. »

•  Après avoir appris que vous avez eu 
des problèmes, quelqu’un vous 
témoigne de sa sympathie en 

disant : « Je suis désolé. » Vous répondez : « Merci de ta sollicitude. 
Je sais que Dieu m’aidera à m’en sortir. Il l’a déjà fait dans le passé. »

•  Quelqu’un vous dit : « J’espère que ce temps abominable va bien-
tôt changer », ou « Le bus est en retard », ou encore « Regardez 
ces embouteillages ». Vous pourriez répondre : « Je suis sûr que 
Dieu va faire en sorte que tout aille bien. »

Restez 
simple

Suivez le cours 
naturel de la 
conversation
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Nous nous racontons souvent nos difficultés 
les uns aux autres. Quand quelqu’un vous dit 
ce qu’il vit, expliquez- lui qu’un jour Dieu vous 
a aidé dans vos épreuves et témoignez que vous 
savez qu’il peut l’aider aussi. Le Seigneur a dit 
qu’il nous fortifierait dans nos épreuves « pour 

que [nous soyons] plus tard témoins pour [lui], et que [nous sachions] avec certitude 
que [lui], le Seigneur Dieu, [intervient] effectivement en faveur de [son] peuple dans 
ses afflictions » (Mosiah 24:14). Nous témoignons de lui lorsque nous racontons com-
ment il nous a aidés dans nos épreuves.

Certains d’entre nous sont peut- être intimidés à 
l’idée de rendre témoignage spontanément. Il existe 
des manières de le planifier et d’être « toujours prêts 
à [répondre à] quiconque [nous] demande une rai-
son de l’espérance qui est en [nous] » (1 Pierre 3:15).

Premièrement, être préparé signifie examiner 
la façon dont nous vivons. Invitons- nous le Saint- Esprit à intervenir dans notre vie et 
fortifions- nous notre témoignage chaque jour en menant une vie juste ? Donnons- nous 
à l’Esprit des occasions de nous inspirer et de nous donner les mots dont nous avons 
besoin, en priant et en étudiant les Écritures ? Le Seigneur a dit à Hyrum Smith : « Ne 
cherche pas à annoncer ma parole, mais cherche tout d’abord à obtenir ma parole, et 
alors ta langue sera déliée » (Doctrine et Alliances 11:21).

Deuxièmement, être préparé signifie prévoir et penser aux occasions que nous 
aurons, tel jour ou telle semaine, de faire part de notre témoignage. Vous vous prépare-
rez pour ces occasions en réfléchissant à la possibilité qu’elles vous donnent d’exprimer 
vos croyances.

Le président Ballard a enseigné : « Bien que 
nous ayons le témoignage de beaucoup de 
choses, il y a des vérités fondamentales que nous 
devons constamment, nous, membres de l’Église, 
nous enseigner mutuellement et faire connaître. » 
À titre d’exemple, il a indiqué : « Dieu est notre 

Père et Jésus est le Christ. Le plan du salut est centré sur le sacrifice expiatoire du 
Sauveur. Joseph Smith a rétabli la plénitude de l’Évangile éternel de Jésus- Christ et 
le Livre de Mormon est la preuve de la véracité de notre témoignage. » Lorsque nous 
exprimons ces vérités que nous ressentons profondément, nous invitons l’Esprit à 
rendre témoignage que ce que nous disons est vrai. Le président Ballard a souligné 
que « l’on ne peut pas restreindre l’Esprit lorsque quelqu’un rend un témoignage pur 
du Christ 2 ».

Soyez  
préparé

Racontez vos 
expériences

Restez centré  
sur le Sauveur  
et sa doctrine
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Les articles de la rubrique « Principes du service 
pastoral » ont pour objet de nous aider à apprendre 
à prendre soin les uns des autres ; ce ne sont pas des 
messages à donner lors de visites. Si nous apprenons à 
connaître les personnes que nous servons, le Saint- 
Esprit nous inspirera le message dont elles ont besoin 
en plus de notre aide et de notre compassion.

RACONTEZ VOS EXPÉRIENCES
Envoyez- nous vos expériences de service pastoral que 
vous avez rendu ou dont vous avez bénéficié. Allez sur 
le site liahona .lds .org et cliquez sur « Envoyer un article 
ou un commentaire ».

Un témoignage simple peut changer la vie
Le président Nelson nous a raconté l’histoire 

d’une infirmière qui, à l’époque où il était encore 
médecin, lui a posé une question après une opéra-
tion chirurgicale difficile. « Pourquoi n’êtes- vous pas 
comme les autres chirurgiens ? » Certains des chirur-
giens qu’elle connaissait étaient irascibles et avaient 
un langage grossier quand ils opéraient sous une 
forte pression.

Frère Nelson aurait pu répondre de plusieurs 
façons. Il a simplement dit : « Parce que je sais que le 
Livre de Mormon est vrai. »

Sa réponse a poussé l’infirmière et son mari à 
étudier le Livre de Mormon. Quelque temps après, le 
président Nelson l’a baptisée. Plusieurs dizaines d’an-
nées plus tard, alors qu’il présidait une conférence 
de pieu au Tennessee (États- Unis) en tant qu’apôtre 
nouvellement ordonné, frère Nelson a eu le plaisir 
de revoir cette infirmière. Elle lui a dit que sa conver-
sion, survenue grâce à ce témoignage simple et à 
l’influence du Livre de Mormon, a mené à la conver-
sion de quatre- vingts autres personnes 3.

Invitation  
à agir

N’ayez pas peur de 
rendre votre témoi-
gnage. Il sera une 
source de bénédictions 
pour les personnes sur 
qui vous êtes chargés de 
veiller. Comment allez- vous utiliser ces idées, ou les 
vôtres, pour rendre votre témoignage aujourd’hui ? ◼

NOTES
 1. M. Russell Ballard, « Un témoignage pur », Le Liahona, 

novembre 2004, p. 40.
 2. M. Russell Ballard, « Un témoignage pur », p. 41.
 3. Article de Jason Swensen, « Be Ready to Explain Your 

Testimony Using the Book of Mormon, President Nelson 
Says » (Soyez prêts à expliquer votre témoignage à l’aide 
du Livre de Mormon), section des nouvelles de l’Église 
du site LDS.org en anglais, 6 février 2018, news.lds.org.
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Comment 
être en paix, 

joyeux et  
fort même 

dans 
l’adversité ?
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L’une des expériences les plus 
touchantes que j’ai vécues en 
tant qu’Autorité générale a été 
de servir parmi nos chers saints 
du Vénézuela. Les gens là- bas, y 
compris les membres de l’Église, 

vivent dans des conditions difficiles. Cependant, 
malgré cette réalité, j’ai vu, au cours de mes 
fréquentes visites dans le pays, qu’il existe une 
différence entre la population en général et les 
saints des derniers jours.

Mon expérience au Vénézuela
Les saints du Vénézuela font de leur mieux. 

Il est vrai que beaucoup d’entre eux souffrent 
et traversent des difficultés, et l’Église soutient 
activement ceux qui sont dans le besoin au 
moyen des offrandes de jeûne et des programmes 
d’entraide et de l’autonomie. Mais, alors que les 
saints pourraient facilement trouver des raisons 
d’être tristes, en dépit de toutes les difficultés 
qu’ils rencontrent, ce sont des gens heureux, en 
paix avec eux- mêmes, qui sourient souvent et 
espèrent des jours meilleurs.

C’est vrai des jeunes de l’Église au Vénézuela. 
Leurs difficultés personnelles et familiales les 
rendent plus forts et les préparent pour l’avenir. 
Et c’est également vrai de nos missionnaires 
vénézuéliens. Il faut qu’ils soient forts pour 
eux- mêmes, pour leurs amis de l’Église et pour 

Par Carlos A. 
Godoy
de la présidence 
des soixante- dixSources de  paix et de pouvoir

leur famille. Et ils le sont. Ils nous rappellent 
les deux mille jeunes guerriers d’Hélaman. Bien 
que faibles en nombre, ils étaient « extrêmement 
vaillants dans leur courage » (Alma 53:20- 21). Le 
Seigneur est en train de préparer au Vénézuela 
une génération forte de mères, de pères et de 
dirigeants. Chaque fois que nous nous trouvons 
parmi les saints là- bas, nous sommes remplis de 
foi en l’Évangile et en l’avenir.

La paix dans les moments difficiles
Comment ces membres, face à une telle 

adversité, sont- ils en paix, joyeux et forts malgré 
tout ? Je crois que, pour beaucoup d’entre eux, 
ce qui se produit est qu’ils dépendent de plus en 
plus de Dieu. En conséquence, ils puisent de la 
force à la source de toute force. Ils reconnaissent 
les bénédictions qu’ils reçoivent de notre Père 
céleste, ils s’appuient sur le pouvoir de Jésus- 
Christ et de son expiation, et ils sont réconfor-
tés, soutenus et fortifiés par le Saint- Esprit. De 
ce fait, leurs fardeaux sont allégés, leur peine 
est soulagée, et ils trouvent la paix au milieu de 
leurs épreuves.

Les membres vénézuéliens sont en train de 
vivre aujourd’hui ce qui s’est passé avec Alma et 
son peuple dans le Livre de Mormon.

« Et alors, il arriva que les fardeaux qui étaient 
imposés à Alma et à ses frères furent rendus 
légers ; oui, le Seigneur les fortifia de sorte qu’ils JE
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purent supporter leurs fardeaux avec facilité, et 
ils se soumirent de bon cœur et avec patience à 
toute la volonté du Seigneur » (Mosiah 24:15).

Le pouvoir expiatoire de Jésus- Christ
Mon témoignage que Dieu désire nous bénir 

s’est renforcé quand j’ai passé du temps parmi 
les membres du Vénézuela. Comme dans l’ex-
périence d’Alma et de ses disciples, les saints 
vénézuéliens ont été fortifiés, et leurs capacités 
accrues ont allégé les fardeaux qu’ils portent. 
Si nous portons de lourds fardeaux, le Sauveur 
nous invite à venir à lui, et nous trouverons du 

repos (voir Matthieu 11:28- 30). Ces bons mem-
bres ont été dotés de pouvoir pour porter leurs 
fardeaux grâce à la force du Seigneur.

En conséquence de leurs épreuves, et comme 
bénédiction pour avoir placé leur confiance dans 
le Sauveur et sa grâce, ils ont connu un change-
ment de cœur et chacun est devenu « semblable à 
un enfant, soumis, doux, humble, patient, plein 
d’amour, disposé à se soumettre à tout ce que le 
Seigneur juge bon de lui infliger, tout comme un 
enfant se soumet à son père » (Mosiah 3:19).

En résumé, ils ont obtenu au travers des 
épreuves les vertus chrétiennes que tous les disci-
ples du Christ espèrent acquérir.

Ce qui s’est produit pour eux est ce qui 
devrait se produire pour chacun de nous. Nous 
connaîtrons tous l’adversité et les épreuves dans 
la vie. Quand cela arrivera, nous devrons nous 
demander :

•  Est- ce que je demande l’aide de Dieu pour 
surmonter cette période difficile ?

•  Est- ce que je suis disposé à payer le prix 
pour devenir quelqu’un de meilleur et pour 
acquérir les vertus chrétiennes si essentiel-
les à notre progression ?

•  Est- ce que je comprends que, par le pou-
voir de l’expiation du Sauveur, nous trou-
vons force et espoir ?

Comment et pourquoi le Sauveur est- il en 
mesure de procurer ce réconfort et ce pouvoir ? 
Les Écritures nous disent : « Et il ira, subissant 

des souffrances, et des afflictions, et des tenta-
tions de toute espèce ; et cela, afin que s’accom-
plisse la parole qui dit qu’il prendra sur lui les 
souffrances et les maladies de son peuple.

Et il prendra sur lui la mort, afin de déta-
cher les liens de la mort qui lient son peuple ; 
et il prendra sur lui ses infirmités, afin que ses 
entrailles soient remplies de miséricorde, selon 
la chair, afin qu’il sache, selon la chair, com-
ment secourir son peuple selon ses infirmités » 
(Alma 7:11-12).

Le Seigneur sait
David A. Bednar, du Collège des douze 

apôtres, a enseigné à juste titre : « Le Sauveur 
n’a pas souffert uniquement pour nos iniquités 
mais également pour l’inégalité, l’injustice, la 
souffrance, l’angoisse et la détresse émotionnelle 
qui nous assaillent si souvent. […] Dans un 

Les saints du Vénézuela 
sont des gens heureux, 
en paix avec eux- 
mêmes, qui sourient 
souvent et espèrent des 
jours meilleurs.
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L’une des façons de 
rester fort est d’écouter 
les conseils des pro-
phètes et des apôtres, 
comme ces saints l’ont 
fait lorsque frère Cook a 
pris la parole en 2013 à 
Caracas (Vénézuela).



 M a r s  2 0 1 9  15

moment de faiblesse, nous pouvons nous écrier : 
‘Personne ne comprend. Personne ne sait.’ Peut- 
être qu’aucun être humain ne sait. Mais le Fils 
de Dieu sait et comprend parfaitement, car il a 
ressenti et porté nos fardeaux bien avant nous. 
Et, parce qu’il a payé le prix suprême et a porté 
nos fardeaux, son empathie est parfaite et il 
peut nous tendre son bras miséricordieux à de 
très nombreux moments de notre vie » (voir 
« L’Expiation et le voyage de la condition mor-
telle », Le Liahona, avril 2012, p. 19).

Frère Bednar cite ensuite cette Écriture, qui 
nous permet de comprendre que, grâce à l’expia-
tion de Jésus- Christ, chacun de nous peut trou-
ver la paix :

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos.

Prenez mon joug sur vous et recevez mes 
instructions, car je suis doux et humble de cœur ; 
et vous trouverez du repos pour vos âmes.

Car mon joug est doux et mon fardeau léger » 
(Matthieu 11:28- 30).

J’ajoute mon témoignage aux paroles de frère 
Bednar. Je sais, moi aussi, par expérience per-
sonnelle, que nous trouvons force et paix dans 
les bras aimants de notre Sauveur. Le pouvoir 
rédempteur et habilitant du Sauveur n’est pas 
seulement la source du pardon de nos péchés 
mais aussi une grande source d’espoir, de paix, 
de force, de réconfort, de talent, d’inspiration 
et de tout ce qui est nécessaire pour nous aider 
durant notre voyage dans cette vie et pour le 
réussir. Nous pouvons véritablement nous repo-
ser sur « les mérites, la miséricorde et la grâce du 
saint Messie » (2 Néphi 2:8).

L’application à notre propre vie
Comment accéder à cette source de force ? Que devons- nous faire 

pour obtenir l’aide dont nous avons besoin ?
Premièrement, nous devons avoir foi au Seigneur Jésus- Christ et en 

son expiation. Nous devons comprendre que son Père et lui sont les sour-
ces de paix et de pou-
voir. Ils rendent toutes 
choses possibles.

Ensuite, nous 
devons agir et faire de 
notre mieux, quelle 
que soit la situation 
que nous traver-
sons. Peut- être nous 
efforçons- nous de 
surmonter une fai-
blesse, de soulager nos peines ou de cultiver un talent. Même si tous 
nos efforts paraissent parfois insuffisants, si nous faisons réellement de 
notre mieux, le Seigneur nous accordera, par sa grâce, ce dont nous 
avons besoin.

Frère Bednar a dit : « À mesure que vous et moi comprendrons et 
utiliserons le pouvoir habilitant de l’Expiation, nous prierons pour 
avoir la force de changer notre situation et nous efforcerons de le faire 
plutôt que de prier pour que notre situation change. Nous deviendrons 
des agents qui se meuvent plutôt que des objets qui sont mus » (voir 
2 Néphi 2:14) » (« L’Expiation et le voyage de la condition mortelle »,  
Le Liahona, p. 16).

Nous devons aussi nous rappeler que, lorsque nous faisons notre 
part, le Seigneur est à nos côtés. Nous ne sommes pas obligés d’être 
seuls pour mener notre part de la bataille. Il sera avec nous, du tout 
début jusqu’à la toute fin. Je témoigne que les paroles d’Ésaïe sont 
vraies : « Car je suis l’Éternel, ton Dieu, qui fortifie ta droite, qui te  
dis : Ne crains rien, je viens à ton secours » (Ésaïe 41:13). Cela est  
vrai pour les saints du Vénézuela, et cela est vrai pour les saints du 
monde entier. ◼

Souvenons-nous que lorsque nous  
faisons notre part, le Seigneur est à  
nos côtés. Nous ne sommes pas tenus  
de livrer la bataille en solitaire.

Un joug permet à 
des animaux de 
tirer ensemble avec 
puissance, exacte-
ment comme le joug 
de Jésus- Christ nous 
relie à son pouvoir 
rédempteur et 
habilitant.
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C’est bien d’être avec vous aujourd’hui, de ressentir votre esprit, votre force, 
votre énergie. Je suis très heureux que vous ayez eu l’occasion d’écouter le  
discours de ma femme Harriet. Elle est effectivement mon rayon de soleil. 

Toutes les personnes qui la connaissent l’apprécient. Elle est de ceux qui aident leur 
entourage à s’améliorer et qui rendent les gens heureux. Elle a assurément eu cette 
influence sur moi.

Nous venons de célébrer notre cinquante- cinquième anniversaire de mariage. 
Lorsque nous regardons nos deux enfants et leur conjoint, nos six petits- enfants avec 
leur famille et nos quatre arrière- petits- enfants, nous sommes émerveillés de la magnifi-
que aventure qu’a été notre vie.

L’époque des réponses instantanées
Une pensée intéressante m’est venue en préparant cette réunion. C’est vrai, les années 

de mes dix- huit à trente ans sont à peine visibles dans mon rétroviseur mais, malgré 
l’âge que j’ai aujourd’hui, je me sens toujours jeune. En fait, la plupart d’entre nous qui 
sommes plus âgés, nous considérons comme des jeunes qui ont tout simplement vécu 
très longtemps.

Lorsque vous nous regardez, « l’ancienne génération », vous seriez surpris d’appren-
dre combien de points communs nous avons avec votre génération. Je pense que les 
différences entre les enfants de notre Père céleste, quel que soit leur âge, sont minimes 
comparées aux similitudes. Par exemple, un grand nombre d’entre vous ont des ques-
tions sur Dieu et sur eux- mêmes, des questions profondes, fondamentales qui sont 
semblables à celles que des personnes plus âgées que vous se posent :

Par Dieter F. 
Uchtdorf
du Collège des 
douze apôtresL’aventure de la 

Croyez, et Dieu sera avec vous. Tournez votre cœur vers 
lui et il vous guidera dans votre voyage.

condition mortelle

Extrait du discours intitulé « L’aventure de la condition mortelle », donné par Dieter F. et Harriet Uchtdorf au 
centre de conférences le 14 janvier 2018 lors d’une réunion spirituelle mondiale pour les jeunes adultes.
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« Dieu existe- t- il vraiment ? Se soucie- t- il de nous ? »
« Suis- je sur le bon chemin ? »
« Pourquoi est- ce que je me sens parfois vide, accablé, ignoré ou seul ? »
« Pourquoi Dieu n’est- il pas intervenu dans ma vie ? »
« Pourquoi n’a- t- il pas exaucé ma prière ? »
« Pourquoi a- t- il permis que cette tristesse, cette maladie ou cette  

tragédie m’arrive ? »
Ce sont des questions auxquelles il est difficile de répondre.
À notre époque de réponses instantanées, où il suffit d’une recherche 

sur Google pour découvrir la connaissance absolue et apparemment inat-
taquable, nous sommes parfois frustrés lorsque la réponse à nos questions 
les plus personnelles, les plus importantes et les plus urgentes n’arrive pas. 
Nous élevons notre cœur au ciel et tout ce que nous semblons obtenir est 
un agaçant « curseur d’attente » qui ne cesse de tourner.

Nous n’aimons pas attendre.
Quand nous devons attendre ne serait- ce que quelques secondes 

qu’un moteur de recherche réponde, nous commençons à supposer que 
la connexion ne fonctionne pas ou est interrompue. Par frustration, il 
nous arrive même d’abandonner la recherche. Mais, quand nos questions 
sont d’ordre spirituel et ont une portée éternelle, nous devons être plus 
patients.

Toutes les réponses ne se valent pas. Les 
réponses qui viennent de la sagesse du monde ou 
de l’opinion populaire nous parviennent facile-
ment, mais, bien vite, elles ne valent plus grand- 
chose quand émergent de nouvelles théories ou 
de nouvelles modes. Les réponses célestes, les 
réponses éternelles, n’ont pas de prix. Pour obte-
nir ces réponses, il faut souvent des sacrifices, des 
efforts et de la patience.

Ces réponses valent la peine qu’on les attende.
Je vous témoigne avec certitude que notre Père 

céleste vous connaît, qu’il vous entend et qu’il ne 
vous abandonnera jamais. Si vous tournez votre 
cœur vers lui et si vous vous efforcez de suivre 
ses voies, il interviendra dans votre vie et dirigera 
vos pas dans votre voyage à travers la grande et 
passionnante aventure de la condition mortelle.

Relier les points
Steve Jobs, d’Apple, l’un des grands innova-

teurs de notre époque, a dit : « On ne peut relier 

« Recevoir des réponses [célestes] demande des sacrifices, des efforts et de la 
patience » a expliqué frère Uchtdorf, photographié avec sœur Uchtdorf et des 
jeunes adultes dans le centre de conférences.
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Lorsque nous regardons 
notre vie à travers le 
prisme de l’Évangile de 
Jésus- Christ, nous com-
mençons à voir de quelle 
manière les différents 
points sont reliés.

les points en regardant vers l’avenir, on ne peut les relier qu’en regardant 
vers le passé. Par conséquent on doit croire que les points vont, d’une 
manière ou d’une autre, se relier dans le futur 1. »

Que voulait- il dire par là ? À la fin du dix- neuvième siècle, des artistes 
comme Georges Seurat et Paul Signac ont lancé un nouveau style de pein-
ture qu’on allait appeler le néo- impressionnisme. Leur technique consis-
tait à recouvrir la toile de petites touches de couleur. De près, ces points 
apparaissent séparés et disposés de façon aléatoire. Mais, quand on regarde 
l’ensemble du tableau, on les voit se fondre pour donner des couleurs qui 
constituent des formes révèlant un motif magnifique. Ce qui semblait arbi-
traire et même déconcertant commence à prendre un sens.

Parfois notre vie ressemble à un tableau néo- impressionniste. Les points 
de couleur qui composent les moments et les événements de nos journées 
semblent parfois chaotiques et n’avoir aucun lien. Nous avons l’impression 
qu’ils sont placés n’importe comment. Nous n’imaginons pas du tout qu’ils 
ont un but.

Cependant, si nous prenons du recul pour avoir une perspective éter-
nelle et si nous regardons notre vie à travers le prisme de l’Évangile de 
Jésus- Christ, nous commençons à voir de quelle manière les différents 
points sont reliés. Nous ne voyons pas encore l’ensemble du tableau mais, 
avec de la patience, nous en discernons assez pour avoir confiance en 
l’existence d’un merveilleux et grand dessein. En nous efforçant de faire 
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confiance à Dieu et de suivre Jésus- Christ, un 
jour nous verrons l’œuvre finale, et nous sau-
rons que la main même de Dieu dirigeait et 
guidait nos pas.

Nous saurons que le Maître avait toujours 
eu un plan derrière ces points aléatoires. Nous 
verrons qu’il a fait grandir nos talents, préparé 
des occasions et qu’il nous a fait découvrir des 
possibilités beaucoup plus glorieuses que ce que 
nous aurions pu imaginer ou accomplir seuls. 
C’est tout à fait ce que j’ai vu dans ma propre vie.

Mon aventure dans la condition mortelle
Lorsque j’étais très jeune, nous avons été 

forcés, ma famille et moi, à deux reprises, de 
fuir loin de chez nous en abandonnant tout 

derrière nous. Les deux fois, il s’est avéré que 
les gens de l’endroit où nous nous étions établis 
nous considéraient comme « inférieurs » à eux. 
Mon accent faisait que, pour les enfants de mon 
âge, j’étais un étranger, et ils ne se privaient pas 
de se moquer et de rire de moi.

Le traumatisme et le stress dus à nos déména-
gements m’ont fait prendre du retard dans mes 
études et j’ai perdu toute une année scolaire. En 
Allemagne de l’Est, j’ai dû apprendre le russe 
comme deuxième langue. C’était difficile mais je 
m’en suis sorti. Puis, en Allemagne de l’Ouest, il 
m’a fallu apprendre l’anglais.

Cela me semblait impossible ! J’étais 
convaincu que ma bouche n’était tout simple-
ment pas faite pour parler l’anglais.

Pendant mon adolescence, je suis tombé 
amoureux d’une fille magnifique aux beaux et 
grands yeux marron. Malheureusement, elle ne 
montrait pas le moindre intérêt pour moi.

Voilà ce que j’étais, un jeune homme plutôt 
insignifiant avec des difficultés dans l’Allemagne 
de l’après- guerre et qui semblait n’avoir que peu 
de chances de réussir dans la vie.

Cependant, il y avait quand même deux cho-
ses positives. Je savais que ma famille m’aimait. À 
l’école et à l’église, des instructeurs m’incitaient 
à toujours me fixer des objectifs élevés. Je me 
souviens encore du jour où un jeune mission-
naire américain a enseigné le principe suivant tiré 
des Écritures : « Si Dieu est pour [vous], qui peut 
être contre [vous] 2 ? »

C’est quelque chose qui m’a frappé avec une 
grande force. Je me suis dit : « Si tel est le cas, 
pourquoi devrais- je craindre ? »

Alors, je l’ai cru. J’ai fait confiance à Dieu.
Pendant un temps, j’ai été en apprentissage. 

L’un de mes professeurs m’a poussé à viser plus 
haut et à suivre des cours du soir pour étudier l’in-
génierie mécanique. Cela m’a demandé beaucoup 
de travail supplémentaire mais je me suis décou-
vert une grande passion pour l’aviation ! Cela a été 
un choc pour moi d’apprendre que, pour devenir 
pilote, je devais connaître l’anglais. Mais je vou-
lais devenir pilote et, par miracle, ma bouche a 

Vous devez vous demander : « Puis- je rassembler 
suffisamment de foi pour croire ce que Dieu a dit ? 
Suis- je disposé à être convaincu qu’il m’aime et veut 
me guider ? »
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pas réduire mes chances de figurer en haut du 
classement. Je ne le pensais pas. J’ai donc fait 
confiance à Dieu et fait de mon mieux.

Finalement j’ai appris l’anglais, bien que j’y 
travaille encore. J’ai terminé ma formation de 
pilote et j’ai fini premier de ma promotion. Je suis 
devenu pilote de chasse et plus tard commandant 
d’avion de ligne. Et la belle fille aux yeux marron 
de mes rêves est devenue ma femme.

Faire parfaitement les petites choses
Y a- t- il une leçon à tirer de cela ? Je pense 

qu’il y en a plusieurs !
En voici une : Ne vous découragez pas devant 

les nombreuses grandes difficultés de la vie. Si 
vous vous engagez à faire les choses « faciles », 
les « petites » choses que Dieu vous demande de 
faire, et si vous les faites aussi parfaitement que 
vous le pouvez, de grandes choses suivront.

Parmi ces choses petites et faciles que vous pou-
vez faire parfaitement, il y a l’étude des Écritures, 
le respect de la Parole de sagesse, l’assistance aux 
réunions de l’église, la prière avec une intention 
réelle et le paiement de la dîme et des offrandes.

Faites ces choses même lorsque vous n’avez 
pas envie de les faire. Ces « sacrifices » peuvent 
paraître insignifiants, mais ils sont importants, 
car « que de faveurs viennent du sacrifice 3 ! »

En un sens, les sacrifices petits et simples que 
vous faites sont les points que vous tracez au 
quotidien et qui composent le chef- d’œuvre de 
votre vie. Vous ne voyez peut- être pas encore 
comment tous ces points sont reliés les uns 
aux autres, et il n’est pas nécessaire que vous le 
voyiez pour l’instant. Ayez simplement assez 
de foi pour vivre le moment présent. Faites 
confiance à Dieu, et de ces « petites choses [sor-
tira] ce qui est grand 4 ».

La confiance en Dieu
Maintenant vous vous dites, « Oui, frère 

Uchtdorf, tout ça c’est bien pour vous. Mais 
vous êtes apôtre. Je suis un simple membre de 
l’Église. Dieu ne répond pas à mes prières. Il ne 
guide pas ma vie. S’il y a un plan pour moi, c’est 

semblé changer ; l’anglais ne m’a plus semblé aussi impossible à apprendre.
Avec une motivation nouvelle, un réengagement à travailler dur et la 

confiance en notre Père céleste, j’ai avancé par petites étapes qui m’ont 
aidé à avoir confiance que je pouvais y arriver. Bien sûr, cela ne veut pas 
dire que tout a été facile.

À dix- neuf ans, je me suis rendu à San Antonio, au Texas, pour com-
mencer ma formation de pilote de l’armée de l’air. Dans l’avion, j’étais 
assis à côté d’un homme qui parlait avec un accent texan. Avec horreur, je 
me suis rendu compte que l’anglais que j’avais eu tant de mal à apprendre 
n’était pas celui qu’il parlait !

À l’école de formation des pilotes, ce n’était pas facile non plus. C’était 
un programme extrêmement compétitif dans lequel nous rivalisions tous 
pour sortir en tête de la promotion. J’ai su dès le début que j’étais désa-
vantagé par l’anglais, qui était la langue maternelle de la plupart de mes 
camarades de classe.

Mes instructeurs de vol m’ont mis en garde contre un autre désavan-
tage potentiel : je passais beaucoup de temps à l’église. Les membres 
locaux m’avaient bien accueilli dans leur branche et dans leurs foyers, et 
nous avons même construit ensemble une église à Big Spring (Texas). 
Mes instructeurs de vol se demandaient si ce genre d’activités n’allait 
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une ancienne version. Un plan de seconde main. Un plan rassérénant du 
genre « contente- toi de ce que tu as ».

Mes chers amis, vous êtes les enfants du Dieu vivant, du Dieu de l’uni-
vers. Il vous aime, il veut que vous réussissiez, il a un plan conçu pour 
votre réussite. Souvenez- vous de ce qu’a dit Steve Jobs : « Vous ne pouvez 
pas relier les points en regardant vers l’avant, vous ne pouvez les relier 
qu’en regardant en arrière. »

Lorsque j’avais votre âge, je n’avais pas la moindre idée de ce que j’allais 
devenir. Je ne voyais aucun point se relier devant moi.

Mais j’avais confiance en Dieu. J’écoutais les conseils des membres 
aimants de ma famille et de mes sages amis, et j’ai fait des petits pas avec 
foi, croyant que, si je faisais de mon mieux sur le moment, Dieu s’occupe-
rait de la vue d’ensemble.

Il l’a fait.
Il connaissait la fin depuis le commencement mais pas moi.
Je ne pouvais pas voir l’avenir mais lui, si.
Même pendant ces périodes de difficultés lorsque je me croyais aban-

donné, il était avec moi. Je le vois maintenant.
Dans le livre des Proverbes, on trouve cette promesse magnifique : 

« Confie- toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse.
« Reconnais- le dans toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers 5. »
Il n’y a pas de point d’interrogation à la fin de ce verset. Non, je pense 

qu’il devrait y avoir un point d’exclamation !
Vous devez donc vous demander : « Puis- je rassembler suffisamment 

de foi pour croire ce que Dieu a dit ? Suis- je 
disposé à croire qu’il m’aime et qu’il veut guider 
mon chemin ? »

En fait, il se peut que vous vous en sortiez très 
bien par vous- même dans beaucoup de domaines. 
Mais je vous exhorte à croire que votre vie sera infi-
niment meilleure si vous vous en remettez à Dieu 
pour guider vos pas. Il connaît des choses qu’il 
vous est impossible de savoir et il vous a préparé 
un avenir que vous ne pouvez même pas imaginer. 
L’apôtre merveilleux qu’était Paul a témoigné : 
« Ce sont des choses que l’œil n’a point vues, que 
l’oreille n’a point entendues, et qui ne sont point 
montées au cœur de l’homme, des choses que Dieu 
a préparées pour ceux qui l’aiment 6. »

Voulez- vous que notre Père céleste vous guide, 
vous bénisse et vous soutienne ?

Alors, croyez en lui.
Aimez- le.
Recherchez- le de tout votre cœur.
Marchez dans ses voies, en respectant les 

commandements, en honorant vos alliances, en 
suivant les enseignements des prophètes et en 
écoutant les murmures du Saint- Esprit.
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Faites cela et Dieu vous « augment[era] mille 
fois autant, et [vous bénira] comme il vous l’a 
promis 7 ».

Je comprends que pour certains cela puisse 
sembler plus facile à dire qu’à faire. Il n’est pas 
nécessaire d’aller très loin dans la culture d’au-
jourd’hui pour entendre des voix contradictoires 
qui découragent ou même raillent la croyance en 
Dieu en général et en notre religion en particulier.

De nos jours, des progrès technologiques 
incomparables dans nos modes de communica-
tions amplifient ces voix. C’est une difficulté mais 
c’est aussi un avantage.

Je suis convaincu que vous saurez quoi faire et 
le ferez à la manière du Seigneur ! Cela fait partie 
de votre aventure de la condition mortelle. Votre 
façon d’agir influencera votre avenir et le rôle que 
vous jouerez dans l’œuvre de Dieu ici- bas.

Cependant, ce que vous vivez n’est pas du 
tout exceptionnel. Votre génération n’est pas la 
seule à avoir été maltraitée et raillée à cause de 
sa foi en Dieu. En fait, cela semble faire partie de 
l’épreuve de la condition mortelle pour tous les 
enfants de Dieu.

Jésus a dit à ses disciples : « Si vous étiez du 
monde, le monde aimerait ce qui est à lui ; mais 
parce que vous n’êtes pas du monde, et que je 
vous ai choisis du milieu du monde, à cause de 
cela le monde vous hait 8. »

Vous feriez également bien d’accepter le fait 
que, lorsque vous prenez l’engagement de suivre 
le Sauveur, les habitants du grand et spacieux 
édifice manifestent, parfois de façon bruyante, 
leur désapprobation9. Ils peuvent essayer de vous 
menacer et de se moquer de vous.

Mais souvenez- vous que ce n’est pas à eux que 
vous rendez des comptes. C’est à Dieu. Un jour, 
vous vous tiendrez devant lui et rendrez compte 
de votre vie.

Il vous demandera si vous êtes arrivés à sur-
monter les tentations du monde et à suivre le che-
min de la justice. Il vous demandera si vous avez 
suivi le Sauveur, si vous avez aimé votre prochain 
et si vous avez essayé sincèrement de rester sur la 
voie du disciple.

Souvenez- vous, nous ne pouvons pas gagner sur les deux tableaux. 
Nous ne pouvons pas recevoir les bénédictions inconcevables du disciple 
tout en restant inscrits sur les registres de la paroisse de Babylone. Chers 
amis, le moment est venu de vous engager vis- à- vis du Christ et de suivre 
son chemin.

Un jour, tous les enfants de Dieu sauront ce qui est juste, même 
ceux qui, aujourd’hui, se moquent de la vérité. Ils fléchiront le genou 
et confesseront que Jésus est le Christ, le Rédempteur, le Sauveur du 
monde 10. Ils sauront qu’il est mort pour eux.

Ce jour- là, vous saurez que sa voix est la seule qui ait jamais eu 
d’importance.

À ce moment- là, vous saurez avec certitude à quel point vous êtes 
bénis parce que vous avez gardé la foi, respecté les commandements de 
Dieu, servi vos semblables et édifié le royaume de Dieu sur la terre. Mes 
chers amis, croyez, et Dieu sera avec vous. Tournez votre cœur vers lui 
et il vous guidera dans votre voyage à travers la grande et passionnante 
aventure de la condition mortelle.

« Peu m’importe »
J’aimerais clarifier un point concernant le fait de laisser Dieu guider 

notre vie. Vous n’aimerez peut- être pas ce que je vais vous dire. Lorsque 
vous demandez à Dieu ce que vous devez faire concernant des décisions, 
et même certaines décisions importantes de votre vie, il se peut qu’il ne 
vous donne pas immédiatement de réponse claire. Le fait est que parfois, 
la décision que vous prenez importe peu, du moment que vous restez 
fidèles aux alliances fondamentales et aux principes de l’Évangile.

Dans de nombreux cas, les choix que vous faites ne sont peut- être pas 
aussi importants que ce que vous faites après avoir pris une décision.

Par exemple, des jeunes peuvent décider de se marier bien que cer-
tains membres de leurs familles considèrent qu’ils ne sont pas faits l’un 
pour l’autre. Je suis néanmoins rempli d’espoir pour ce couple si, après 
avoir fait leur choix, les conjoints restent totalement dévoués l’un à 
l’autre et au Seigneur et ce, de tout leur cœur et de tout leur esprit. En se 
traitant avec amour et gentillesse, en se préoccupant des besoins émo-
tionnels, spirituels et temporels de l’autre, autrement dit, en faisant de 
petites choses avec constance, ils arriveront à une union parfaite.

Ce n’est pas le cas des conjoints qui pensent avoir choisi le partenaire 
« parfait » et qui pensent que le plus dur est fait. Si ces conjoints arrêtent 
de se faire la cour et de communiquer en tête-à-tête, s’ils tombent dans 
une vie égoïste et égocentrique, leur couple est sur un chemin qui mène 
au chagrin et aux remords.

Le même principe s’applique aux choix de carrière. J’ai beaucoup d’es-
poir pour les gens qui choisissent un métier moins prestigieux mais qui font 
de leur mieux et trouvent des moyens de le rendre intéressant et stimulant.

J’en ai moins pour ceux qui choisissent un métier au titre ronflant 
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mais qui, en chemin, perdent ce feu intérieur nécessaire pour 
réussir. En fait, l’une des qualités majeures que devra acquérir 
votre génération pour faire face à l’avenir est l’adaptabilité 
aux changements dans le monde du travail.

Donc, comment le Seigneur souhaite- t- il que vous abordiez 
ces décisions importantes ?

Ses instructions à Oliver Cowdery et Joseph Smith m’ont 
aidé. Le Seigneur leur a dit : « Tu dois l’étudier dans ton 
esprit ; alors tu dois me demander si c’est juste 11. »

Notre Père céleste vous a donné un cerveau et un cœur. Si 
vous lui faites confiance, il vous aidera à vous servir correcte-
ment des deux pour prendre vos décisions.

Dans de nombreux cas, vous devrez choisir entre plusieurs 
bonnes options. Lorsque c’est arrivé à Joseph et à ses compa-
gnons, ils ont cherché à être guidés par le Seigneur, qui leur a 
donné une réponse intéressante : « Peu m’importe 12. »

Mais le Seigneur a immédiatement ajouté : « Seulement 
soyez fidèles 13. »

Votre responsabilité est de prendre les meilleures décisions 
basées sur les valeurs et les principes de l’Évangile, en fonc-
tion des informations dont vous disposez. Ensuite, cherchez 
de toutes vos forces à réussir ce que vous avez entrepris et 
soyez fidèles.

Faites cela et les points se relieront.
Cela peut paraître décourageant d’entendre dire que Dieu 

ne vous donnera pas forcément un itinéraire détaillé pour 
votre parcours dans la condition mortelle. Mais voulez- 
vous vraiment être dirigés dans chaque détail de votre vie ? 
Voulez- vous vraiment que quelqu’un vous souffle les réponses 
avant que vous ayez eu la possibilité de les trouver par vous- 
mêmes ? Quel genre d’aventure cela serait- il ?

Mes chers amis, l’aventure de la vie mortelle ne se vit 
qu’une fois. Si l’on vous donnait un manuel d’instructions 
personnalisé et détaillé avec des révélations et des réponses à 
toutes les grandes questions de la vie, cela ne vous priverait- il 
pas du merveilleux sentiment d’accomplissement et d’une 
plus grande confiance dans le Seigneur et en vous- mêmes 14 ?

Parce que Dieu vous a donné le libre arbitre, vous pouvez 
choisir d’aller dans de nombreuses directions et continuer de 
mener une vie enrichissante. La condition mortelle est une 
histoire, une aventure, dont vous choisissez le scénario et la 
fin. Vous avez les commandements, les alliances, des conseils 
inspirés de prophètes et vous avez le don du Saint- Esprit. 
C’est amplement suffisant pour vous mener de la joie terrestre 
au bonheur éternel. Ne vous découragez pas s’il vous arrive 
de prendre des décisions qui sont loin d’être parfaites. C’est 
comme cela qu’on apprend. Cela fait partie de l’aventure !

Aucune aventure ne se déroule sans encombre du début 
à la fin mais, si vous êtes fidèles, vous avez l’assurance d’un 
dénouement heureux. Rappelez- vous la leçon de Joseph 
d’Égypte. En de nombreux point sa vie semblait être un 
désastre. Ses frères l’ont vendu. Il a été jeté en prison pour un 
crime qu’il n’avait pas commis. En dépit des terribles circons-
tances qui lui ont été imposées, il est resté fidèle. Il a fait 
confiance à Dieu. Il a tiré parti de sa situation. Année après 
année, même lorsque tout laissait croire qu’il avait été ignoré 
et abandonné, il a gardé la foi. Joseph a toujours tourné son 
cœur vers Dieu. Et Dieu lui a montré qu’il était capable de 
transformer les aspects négatifs en aspects positifs 15.

Aujourd’hui, 4 000 ans plus tard, nous trouvons toujours 
de l’inspiration dans l’histoire de Joseph.

Votre aventure ne sera pas aussi spectaculaire mais elle 
aura des hauts et des bas. Alors, rappelez- vous l’exemple de 
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Joseph. Restez fidèles. Croyez. Soyez honnêtes. Ne devenez 
pas amers. Ne soyez pas tyranniques. Aimez Dieu. Aimez 
votre prochain. Faites confiance au Seigneur, même lorsque 
les choses semblent sombres.

Il faudra du temps pour vous en rendre compte mais, lors-
que vous regarderez en arrière, vous saurez que le Seigneur 
vous a en effet guidés sur le chemin.

Les points ont en effet été reliés.

Cinq choses dont il faut se souvenir
Jusque- là, puis- je vous demander de vous souvenir de  

cinq choses ?
Premièrement, sachez que la réponse de Dieu à vos ques-

tions les plus profondes peut prendre un peu de temps et 
venir d’une façon inattendue. Toutes les réponses de Dieu ont 
une valeur éternelle. Elles valent la peine qu’on les attende.

Deuxièmement, faites preuve d’un peu de foi. Tournez 
votre cœur vers Dieu. Sachez que vous êtes importants pour 
Dieu et soyez sûrs qu’il fera de vous bien plus que ce que 
vous pourriez faire de vous- mêmes. Écoutez ses instructions. 
Aimez- le. Croyez- le. Parlez avec lui régulièrement, intensé-
ment. Guettez sa voix.

Troisièmement, faites de votre mieux pour rester sur le 
chemin du disciple. Ne vous laissez pas déborder. Faites sim-
plement et le plus parfaitement possible les petites choses, et 
les grandes choses se mettront en place d’elles- mêmes.

Quatrièmement, ne laissez pas les voies décourageantes 
vous écarter de votre périple de foi. Souvenez- vous, vous 
n’avez aucun compte à rendre à vos détracteurs. Vous ren-
dez des comptes à notre Père céleste. Seul son point de  
vue compte.

Cinquièmement, prenez les meilleures décisions possibles 
en suivant les incitations qui viendront dans votre cœur et 
dans votre esprit. Faites tout votre possible pour les mener à 
bien. Ayez la foi et Dieu consacrera vos efforts honnêtes pour 
votre bien- être éternel 16.

Faites cela, et à la fin, tout ira bien.
En cherchant à suivre votre Sauveur, votre assurance 

deviendra grande 17. En marchant en sainteté et en ouvrant 
votre cœur à la lumière du Christ, votre amour pour Dieu 
grandira et votre capacité d’aimer votre prochain s’affinera.

Et tout cela vous donnera du bonheur et de la joie.
Cela vous apportera la paix.
Un jour, cela vous vaudra une gloire éternelle.
Lorsque ce jour viendra, vous contemplerez la précieuse 

aventure palpitante que vous aurez vécue dans la condition 
mortelle et vous comprendrez. Vous verrez que les points se 
sont effectivement reliés et forment un magnifique tableau, 
bien plus beau que ce que vous auriez pu imaginer.

Vous éprouverez une gratitude indicible en voyant que Dieu 
lui- même, débordant d’amour, de grâce et de compassion, a 
toujours été là pour veiller sur vous, vous bénir et guider vos 
pas dans votre cheminement pour retourner à lui. ◼

NOTES
 1. Steve Jobs, discours de remise des diplômes à l’université de 

Stanford, 12 juin 2005.
 2. Romains 8:31, New International Version, 1984.
 3. « Au grand prophète », Cantiques, n° 16.
 4. Doctrine et Alliances 64:33.
 5. Proverbes 3:5- 6.
 6. 1 Corinthiens 2:9, New International Version.
 7. Deutéronome 1:11, New International Version.
 8. Jean 15:19.
 9. Voir 1 Néphi 8:26- 28.
 10. Voir Romains 14:10- 12, Philippiens 2:10- 11.
 11. Doctrine et Alliances 9:8.
 12. Doctrine et Alliances 60:5, 62:5, 80:3.
13. Doctrine et Alliances 62:5.
14. Voir Doctrine et Alliances 121:45.
15. Voir Genèse 37:39- 46.
 16. Voir 2 Néphi 32:9.
 17. Voir 2 Néphi 32:9.
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PREMIER PRINCIPE :  
Le nouveau programme 
d’étude vise à améliorer  
l’apprentissage au foyer.

Par la présidence 
générale de 
l’École du 
Dimanche Apprendre une nouvelle 

manière d’apprendre
Dans la poursuite de notre programme, réfléchissons 
aux cinq principes suivants qui guident l’apprentis-
sage et l’enseignement de l’Évangile.

V I E N S  E T  S U I S -  M O I   !

Cela fait deux mois que nous avons commencé à utiliser Viens et suis- moi, 
pour la Primaire, l’École du Dimanche et le foyer. Quelles sont vos 
premières impressions ? En quoi cette nouvelle documentation vous 
a- t- elle aidés, vous et votre famille ?

Gardez vos réponses à l’esprit quand vous lirez les principes sui-
vants qui nous aideront à bien utiliser la nouvelle documentation. Nous explique-
rons comment ces cinq principes s’appliquent aux élèves et aux instructeurs.

Pour l’élève :
Une semaine compte cent soixante- huit 

heures et nous n’en passons que quelques- 
unes à l’église. Vous apprenez beaucoup dans 
les cours de l’Église mais vous devez aussi 
vous efforcer d’apprendre et de vivre l’Évan-
gile tout au long de la semaine. Considérez 
l’apprentissage spirituel comme de l’exercice : 
vous obtiendrez davantage de résultats si 
vous faites plusieurs séances par semaine que 
si vous n’en faites qu’une. Dans la mesure où 
vous étudiez les Écritures chez vous, vous 
recevrez des idées et une compréhension spi-
rituelle qui seront une bénédiction pour vous 
et pour d’autres lorsque vous expliquerez ce 
que vous aurez appris.

Pour l’instructeur :
Il ne sera peut- être pas suffisant de faire 

simplement une bonne leçon chaque diman-
che. L’un des objectifs de l’instructeur doit 
être d’encourager l’étude personnelle et 
familiale des Écritures. Quelles expériences 
les élèves ont- ils eues en étudiant les Écritures 
cette semaine ? Quelles idées peuvent- ils 
exprimer ? Il sera utile de considérer votre 
rôle comme celui d’un directeur de chorale 
qui enseigne le chant et met toutes les voix 
en valeur pour qu’elles forment une belle 
harmonie. Vous aurez beau enseigner une 
leçon, diriger une discussion et inclure toutes 
vous connaissances, vous ne produirez pas 
de musique inspirante si les membres de la 
classe n’expriment pas leurs propres idées et 
sentiments.
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DEUXIÈME PRINCIPE : 
Le Seigneur veut que nous 
nous instruisions et progres-
sions dans notre compréhen-
sion de la doctrine.

Pour l’élève :
Lorsque vous étudiez les Écritures, vous 

trouvez des vérités de l’Évangile, ou points de 
doctrine, qui vous aident à mieux connaître 
Dieu et à obtenir une plus grande compré-
hension pour affronter les difficultés. Vous 
découvrez également que certaines vérités 
de l’Évangile sont énoncées clairement dans 
les textes tandis que d’autres sont implicites. 
Envisagez votre recherche de la vérité comme 
celle d’un trésor caché. Peut- être devrez- vous 
creuser un peu pour dégager et découvrir une 
vérité mais, à la fin, vous aurez une récom-
pense « sans égale 1 ».

Pour l’instructeur :
Les instructeurs sont plus que des anima-

teurs et des présentateurs ; ils ont l’obligation 
d’enseigner la doctrine : de témoigner, guider 
et inspirer. Si vous vous préparez à enseigner 
en étudiant, en méditant et en priant, vous 
serez préparés à aider les personnes que vous 
instruisez à mieux comprendre et appliquer 
un point de doctrine inspiré. Ayez confiance 
en votre rôle d’instructeur de l’Église de 
Jésus- Christ des Saints des Derniers Jours. 
Avec des efforts concertés, vous enseignerez 
davantage à la manière du Sauveur.
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TROISIÈME PRINCIPE : 
La révélation personnelle est 
essentielle pour l’apprentis-
sage et l’enseignement de 
l’Évangile dans l’Église.

Pour l’élève :
Le président Nelson a récemment exhorté 

les membres de l’Église à « accroître [leur] 
capacité spirituelle de recevoir la révélation2 ». 
En étudiant la parole de Dieu, vous lui mon-
trez que vous voulez recevoir des révélations. 
La révélation personnelle nous vient souvent 
lorsque nous étudions les révélations que 
le Seigneur a déjà données à ses prophètes. 
Pour paraphraser le neuvième article de 
foi, lorsque nous étudions ce que Dieu « a 
révélé », nous nous préparons personnelle-
ment à recevoir tout ce « qu’il révèle mainte-
nant » et tout ce « qu’il révélera ».

Lorsque vous recevez des révélations, pre-
nez l’habitude de noter ce que vous ressentez 
et d’agir en conséquence. Non seulement vous 
montrerez au Seigneur que vous attachez de 
la valeur à ce qu’il vous enseigne mais, pour 
être transformés par ce que nous apprenons, 
nous devons le mettre en application3.

Pour l’instructeur :
La révélation concernant ce que vous 

enseignerez en classe vous parviendra de 
nombreuses manières. Vous la recevrez lors 
de votre étude personnelle des Écritures. 
Vous la recevez aussi en étudiant la documen-
tation Viens et suis- moi pour le foyer ou les 
classes de l’Église. Lorsque l’inspiration vien-
dra, notez les impressions que vous recevez et 
mettez- les en application.

Même après avoir planifié ce que vous 
ferez en classe, ne craignez pas de réagir à 
l’inspiration pendant le cours afin de répon-
dre aux besoins des personnes que vous 
instruisez.
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Pour l’élève :
Ce que vous apprenez dans les Écritures 

vous aidera dans vos actes de service à autrui. 
Pendant votre étude, vous trouverez sans 
doute quelque chose d’utile à faire pour 
quelqu’un. Vous trouverez, surtout dans 
le Nouveau Testament, des exemples de la 
façon dont le Sauveur et d’autres personnes 
ont exercé leur ministère avec puissance. 
L’invitation du Seigneur, « Viens et suis- moi » 
(Luc 18:22), concerne ce que vous ferez après 
avoir étudié, c’est- à- dire la mise en pratique 
de ce que vous apprenez et ressentez. En étu-
diant la vie de Jésus- Christ cette année, rele-
vez ce qu’elle vous apprend sur la façon de 
servir les autres et comment ce que vous faites 
est une bénédiction pour votre entourage.

Pour l’instructeur :
L’instructeur a la responsabilité de servir 

non seulement les personnes qui assistent à 
son cours mais aussi celles qui n’y assistent 
pas. En tant qu’instructeur, pensez aux per-
sonnes qui viennent et à celles qui ne vien-
nent pas. Veillez sur les membres en dehors 
des cours en allant leur rendre visite chez 
eux, en leur téléphonant ou en leur envoyant 
un message électronique pour les motiver à 
apprendre l’Évangile chez eux et à l’église. 
Votre influence est plus grande que ce que 
vous croyez. Votre amour pour les autres et 
votre souci d’eux feront toute la différence.

Si nous restons concentrés sur les princi-
pes directeurs qui sous- tendent le programme 
d’étude Viens et suis- moi, nous réussirons 
mieux à l’intégrer à notre vie et à lui permet-
tre de la transformer conformément à ce que 
Dieu a prévu. ◼

CINQUIÈME PRINCIPE : 
Nous améliorons nos actions 
de service envers notre 
prochain.

NOTES
 1. « O toi, vérité », Cantiques, n° 175.
 2. Russell M. Nelson, « Révélation pour l’Église, révélation pour notre vie »,  

Le Liahona, mai 2018, p. 96.
 3. Richard G. Scott, « Apprendre à être guidé spirituellement », Le Liahona,  

novembre 2009, p. 6- 9.

QUATRIÈME PRINCIPE : 
La nouvelle documentation 
est une ressource, pas la 
source.

Pour l’élève :
La parole de Dieu est une source de 

connaissance et de force spirituelles. Le 
manuel Viens et suis- moi – Pour les personnes et 
les familles est censé être une ressource pour 
appuyer votre étude personnelle et familiale 
des Écritures. Utilisez- le comme un guide 
ou une aide pour votre étude du Nouveau 
Testament. Si vous êtes parent, utilisez- le 
pour planifier des expériences inspirantes 
dans le cadre des soirées familiales et soutenir 
votre famille lorsque vous étudiez ensemble 
les Écritures. Les adultes seuls l’utiliseront 
pour étudier en groupe les Écritures. Utilisez 
ces ressources de manière à ce qu’elles vous 
aident, votre famille et vous- même, à puiser la 
force qu’apportent l’étude et l’application de 
la parole de Dieu.

Pour l’instructeur :
N’oubliez pas que, pendant l’étude qu’ils 

font chez eux, les membres de votre classe 
vivent des expériences fortes. Pendant le 
cours, prenez le temps de découvrir ce qu’ils 
ont appris. Dans Viens et suis- moi pour l’École 
du Dimanche et la Primaire, des activités 
sont proposées pour aider vos élèves à avoir 
des expériences d’apprentissage motivantes. 
Toutefois, ne vous sentez pas obligés de 
suivre à la lettre ce qui est écrit. Si vous vous 
y sentez inspiré, modifiez ou créez des acti-
vités qui édifieront la foi, la compréhension 
et le témoignage des membres de la classe. Si 
certains élèves n’ont pas envie de s’exprimer, 
ce n’est pas grave. Dites- leur que la foi se 
manifeste aussi dans le fait d’être présent et de 
désirer entendre la parole de Dieu.

Vous trouverez le programme d’étude et la  
documentation qui s’y rapporte sur le site  
comefollowme .lds .org.



Personne n’était là lorsque je suis 
arrivée à l’église pour installer les 

chaises dans la salle culturelle la veille 
d’une activité des Jeunes Filles, dont 
j’étais la présidente. J’étais enceinte de 
sept mois et j’ai dû installer toutes les 
chaises presque toute seule. J’ai été fina-
lement rejointe par ma secrétaire et une 
conseillère qui m’ont aidée à terminer. 
Ensuite, nous avons commencé à accro-
cher les décorations.

C’est à ce moment qu’une sœur a 
passé sa tête par la porte pour dire : « Je 
suis désolée mais la Société de Secours a 
réservé cette salle pour le cours de yoga 
de ce soir ! »

Nous avons demandé si elle pouvait 
utiliser une autre pièce mais aucune 
n’était libre. Nous avons donc fait la 
seule chose qu’il restait à faire : enlever 
les chaises. Je suis rentrée chez moi 
épuisée, sachant que, le lendemain 
matin, il faudrait que je réinstalle tout.

Parfois, la vie est ainsi. Avec un bébé 

à venir et quatre enfants en bas âge, j’ai 
l’impression de patiner sur place toute 
la journée et de me réveiller le lende-
main pour refaire la même chose. À tout 
instant il y a des estomacs à remplir, des 
piles de linge, de jouets et de vaisselle 
à ranger : j’installe les chaises et je les 
enlève. C’est ma vie.

Mais est- ce que l’important ce sont 
les chaises ? En rangeant les chaises 
après l’activité des Jeunes Filles, je n’ai 
pas pu m’empêcher de sourire en pen-
sant à ces filles drôles et merveilleuses 
que j’aime maintenant tendrement. 
J’étais reconnaissante du moment que 
j’avais passé avec elles.

Il en est de même à la maison. 
L’important, ce ne sont pas les taches de 
beurre de cacahuète sur le canapé ou les 
chaussettes qui semblent toujours être 
dépareillées. L’important, c’est ma petite 
famille qui remplit mon cœur de joie.

Le Seigneur a dit : « C’est pour-
quoi, ne vous lassez pas de bien faire, 

car vous posez les fondements d’une 
grande œuvre. C’est des petites choses 
que sort ce qui est grand » (Doctrine et 
Alliances 64:33).

Les petites choses ont beaucoup 
d’importance pour moi : se prendre 
dans les bras, inventer des chansons, 
dessiner aux crayons de couleur, récu-
pérer le courrier à la boîte aux lettres 
et manger un toast brûlé parce qu’il a 
été préparé juste pour moi.

Nous faisons des choses terre- à- terre 
jour après jour, comme installer des 
chaises et les enlever. Mais l’important, 
ce ne sont pas les chaises, ce sont les gens 
que nous aimons qui s’assoient dessus. 
L’important, ce n’est pas la tâche à faire, 
ce sont les personnes que nous servons. 
Lorsque je pense aux jeunes filles et à 
tout l’amour que je leur porte, je remercie 
le Seigneur de la beauté de la vie et de 
la prochaine fois où je me lèverai et irai 
réinstaller joyeusement ces chaises. ◼
Janessa Orgill, Iowa (États- Unis) IL
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L’important, ce ne sont pas les chaises

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

Nous faisons des choses terre- à- terre jour après jour, 
comme installer des chaises et les enlever. Mais est- ce que 

l’important ce sont les chaises ?
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« Pensez- vous que vous reverrez votre frère ? »

Il était tard ce soir-là ; j’étais la seule 
caissière de service et il n’y avait pas 

âme qui vive dans tout le magasin. 
Tandis que je nettoyais les comptoirs 
des caisses, j’ai commencé à fredonner.

Mon fredonnement s’est rapidement 
transformé en chant. J’ai commencé à 
chanter « Venez, venez, sans craindre le 
devoir » (Cantiques, n° 18). Je ne chante 
pas les cantiques pour m’amuser d’habi-
tude, mais, à ce moment- là, je chantais 
énergiquement. Le regard de quelqu’un 
m’a interrompue.

Un homme âgé s’est approché.
« Je connais ce chant », m’a- t- il dit. 

« Comment le connaissez- vous ? »
« C’est un cantique que nous chan-

tons dans mon Église », ai- je répondu.
« Vous êtes mormone ? »
Je lui ai dit que oui.
Il m’a raconté que sa femme avait été 

membre de l’Église et qu’elle était morte 
du cancer en 2011. Il m’a dit que ce 
cantique « Venez, venez, sans craindre le 
devoir » avait été chanté à ses obsèques. 
Je lui ai exprimé mes condoléances et 
lui ai dit que mon frère était mort en 
2011 pendant qu’il faisait une mission 
au Chili. Nous avions également chanté 
ce cantique à ses obsèques. L’Esprit a 
touché notre cœur tandis que nous nous 
émerveillions de cette « coïncidence ».

L’homme m’a demandé :« Pensez- 
vous que vous reverrez votre frère ? »

Je m’étais posé cette même question 
un nombre incalculable de fois. Dans 
les mois difficiles qui avaient suivi la 
mort de mon frère, j’avais été en proie 
aux doutes. Finalement, notre Père 
céleste m’avait bénie en m’accordant 

la douce connaissance que les familles 
sont éternelles. Je me posais encore des 
questions mais, en croisant les yeux 
de cet homme qui me fixaient, j’ai 
déclaré : « Oui, je le crois ! »

« Vous avez une grande foi », 
a- t- il répondu. « Ma femme 
avait pour habitude de dire 
que nous devrions avoir ‘une 
espérance d’une pureté 
parfaite’. » J’ai acquiescé 
tout en citant la suite de 
2 Néphi 31:20, que nous 
devrions aimer Dieu 
et tous les hommes, 
marcher résolument, 
nous faire un festin 
de la parole du Christ 
et persévérer jusqu’à la fin.

« C’est ça ! », a dit l’homme, les 
larmes aux yeux. « C’est ce qu’elle disait ! 
Comment savez- vous cela ? »

Je lui ai répondu que cela se trou-
vait dans le Livre de Mormon. Il m’a 
demandé comment il pourrait s’en 
procurer un exemplaire. Je lui ai dit com-
ment le demander sur Internet. Il m’a serré 
la main, m’a remerciée par mon nom puis 
est parti.

Avoir la foi signifie que nous avons 
confiance en Dieu même quand nous ne 
connaissons pas toutes les réponses. Je suis 
reconnaissante, lorsque j’ai été appelée 
à répondre à la question de cet homme, 
d’avoir pu m’appuyer sur ma foi dans les 
vérités que je connais. Ma foi n’était pas 
parfaite, mais je savais qu’elle était suffi-
sante aux yeux du Seigneur. ◼
Wendy Jennings (raconté à Leah Barton)  
(Utah, États- Unis)

Je ne chante pas 
les cantiques pour 

m’amuser d’habitude, 
mais, à ce moment- là, je 
chantais énergiquement, 
jusqu’à ce que le 
regard de quelqu’un 
m’interrompe.
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Demain, j’irai à l’église

Deux ans après que ma femme, 
Madeleinne, et moi avons été 

baptisés et confirmés, je suis devenu 
non pratiquant et j’ai arrêté d’aller à 
l’église. Tous les dimanches matins, elle 
m’encourageait à me lever et à venir 
avec elle, mais je refusais.

Je répondais : « Je suis fatigué. 
Laisse- moi dormir. ». Et, plus tard, je 
partais jouer au football.

Madeleinne se levait seule et se 
rendait à l’église avec notre fils, Lucas. 

Qu’il pleuve ou qu’il vente, elle y allait 
toujours.

Quand j’y repense, je me rends 
compte que Satan m’attaquait. Il m’avait 
convaincu que je me portais bien sans 
l’Église. Il me disait : « Tout va bien, tu es 
tranquille, tu mènes une vie agréable. » 
Mais, en réalité, je perdais des bénédic-
tions, je passais à côté de ma progres-
sion et du bonheur. Heureusement, ma 
femme et notre Père céleste m’ont aidé à 
voir les choses clairement. IL
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Un vendredi soir, environ un an 
après que j’ai cessé d’aller à l’Église, 
j’ai fait un rêve. J’ai rêvé que j’étais au 
milieu d’une belle campagne, marchant 
main dans la main avec ma femme et 
mon fils. Nous étions très heureux.

Mais, tout à coup, il a commencé à 
faire sombre. Il faisait si sombre que je 
ne voyais rien. Soudain, j’ai remarqué 
que je ne tenais plus les mains de ma 
femme et de mon fils. Je les ai appelés, 
espérant qu’ils reviendraient vers moi. 

Une nuit, environ un an 
après que j’ai cessé d’al-

ler à l’église, j’ai fait un rêve.
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M E S S A G E  D E S  D I R I G E A N T S  D E  L ’ I N T E R R É G I O N

Nous vivons quotidiennement dans 
le bruit et le tumulte. Si, de temps en 
temps, nous laissons de côté cette vie 
trépidante et allons à la maison du 
Seigneur bénéficier d’un environne-
ment paisible et saint, nous recevons 
la paix de l’âme.

Dans cet environnement pur, il est 
facile de trouver les réponses à nos 
questions et nos préoccupations les 
plus profondes. Dans son premier 
message en tant que Président de 
l’Église, Russell M. Nelson a promis :

« Les ordonnances du temple et les 
alliances que vous y contractez sont 
la clé pour fortifier votre mariage, 
votre famille et votre capacité à résis-
ter aux attaques de l’adversaire. Le 
culte au temple et le service que vous 
accomplissez pour vos ancêtres vous 
apporteront davantage de révélation 
personnelle et de paix, et fortifieront 
votre engagement à rester sur le che-
min de l’alliance 1. »

L’accomplissement des merveilleu-
ses promesses du temple dépend de 
notre fidélité à respecter les alliances 
que nous y avons contractées ainsi 
que de la mesure de notre consécra-
tion au Seigneur et à son œuvre.

Nous n’avons pas à être parfaits 
pour aller au temple et recevoir les 
merveilleuses bénédictions qui nous 
y attendent. Cependant, nous devons 
nous efforcer d’en être suffisamment 
dignes et d’y aller en faisant le sacrifice 

PAGES LOCALES D’EUROPE FRANCOPHONE

 Depuis ma plus tendre enfance, 
j’aime le temple. À cette époque, 

je ne connaissais le temple que par 
des images ou des récits. Chaque fois 
que mes parents rentraient de leur 
visite au temple de Berne en Suisse, 
ils semblaient plus heureux et plus 
rayonnants, et ils rapportaient tou-
jours du délicieux chocolat suisse ! 
Ainsi, dès mon plus jeune âge, j’ai 
développé un lien très positif avec 
la maison du Seigneur.

À l’âge de treize ans, j’ai eu l’oc-
casion de voir le temple pour la pre-
mière fois et d’y entrer. Rien qu’en le 
voyant de l’extérieur, j’ai été ému par 
la sainteté et la pureté qui s’en déga-
geaient. À l’intérieur, je me suis senti 

proche des cieux. Ces sentiments sont 
devenus plus nets et plus profonds au 
fil des années.

Sur le fronton du temple sont 
gravés les mots : Sainteté au Seigneur. 
La Maison du Seigneur. Le temple 
est, en effet, la maison du Seigneur 
Jésus- Christ. Ces maisons de sainteté 
lui sont consacrées ainsi qu’à notre 
Père céleste. Les temples sont sancti-
fiés par la présence du Saint- Esprit. Le 
Christ est la source du pouvoir et de la 
lumière qui en émanent. Le Seigneur 
et son expiation sont au cœur de tous 
les symboles, de toutes les alliances et 
de toutes les ordonnances du temple, 
dont le but est de nous aider à devenir 
plus semblables à lui.

Les bénédictions des temples  
dans ma vie
Helmut D. Wondra
Soixante- dix d’interrégion

Helmut D. Wondra, 
soixante-dix 

d’interrégion

Temple de Paris
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d’un cœur brisé et d’un esprit contrit 2. 
Pour moi, avoir un cœur brisé signifie 
que je dois adoucir mon cœur afin 
d’être plus réceptif aux messages de 
mon Père céleste, et avoir un cœur 
contrit consiste à faire preuve d’hon-
nêteté en prenant conscience de mes 
imperfections et en reconnaissant que 
j’ai besoin de l’aide du Seigneur pour 
revenir auprès de mon Père céleste.

Le Seigneur a promis : « Et bénis 
sont tous ceux qui ont faim et soif 
de justice, car ils seront remplis du 
Saint- Esprit 3. »

La plus grande bénédiction que  
j’ai reçue dans la Maison du Seigneur 
a été de poser, avec mon épouse 
bien- aimée, les fondations d’une 
famille éternelle. Grâce aux alliances 
du temple, et au pouvoir de scel-
lement qui s’exerce dans ce lieu, il 
nous a été promis que notre mariage 
durerait pour le temps et pour toute 
l’éternité si nous restons fidèles à nos 
alliances. Il nous a été promis que nos 
êtres chers et nous- mêmes pourrons 
vivre à tout jamais en la présence de 
Jésus- Christ et de notre Père céleste. 
L’accomplissement de cette promesse 
vaut tous les sacrifices.

Soyons un peuple qui se rend au 
temple aussi souvent que possible 
pour y être lavé et sanctifié, pour y 
recevoir la révélation et le pouvoir 
d’en haut, pour y servir nos ancêtres 
et, à travers les alliances de l’Évangile 
et la grâce du Christ, recevoir toutes 
les bénédictions que notre Père céleste 
a en réserve pour ses enfants. ◼

NOTES
 1. Message de la Première Présidence,  

16 janvier 2018.
 2. Voir 3 Néphi 9:20.
 3. 3 Néphi 12:6.

Apporter la lumière  
du Christ à nos amis
Corinne Zassor
Missionnaire de paroisse et instructrice à la Société de Secours de la paroisse 
d’Aix- en- Provence

 Un dimanche après- midi, 
j’étais invitée à déguster un 

gâteau anniversaire chez des 
amies d’âges différents. L’une 
est croyante (veuve), l’autre se 
pose des questions (divorcée), la 
dernière a une sœur très malade 
(cancer). Je me alors suis posé la 
question : « Que puis- je faire pour 
qu’elles ressentent l’amour que 
notre Sauveur a pour elles ? »

Le matin à l’église, l’enseigne-
ment de la Société de Secours 
portait sur le jour du sabbat. 
L’instructrice nous a fait lire les 
paroles du cantique « Pour la 

terre et sa beauté » (Cantiques, 
N° 53) et ma sœur de service 
pastoral m’a remis une jolie carte 
du Christ et de sa mission en 
tant que Fils de Dieu. Je me suis 
dit : « Pourquoi ne pas chanter ce 
cantique à mes amies ? » J’ai donc 
glissé le cantique et la carte dans 
mon sac.

Nous avons bien discuté  
avec mes amies et au moment  
du gâteau, je leur proposé, en 
guise de cadeau, de chanter pour 
elles. Elles ont accepté avec joie. 
Je me suis donc levée et j’ai com-
mencé à chanter, tout en les regar-
dant : une par une, les larmes 
leur venaient aux yeux. À la fin, 
elles m’ont remercié chaleureu-
sement. Je me suis alors tournée 
vers la personne dont la sœur est 
malade, lui ai tendu l’image du 
Christ et lui ai dit : « Si vous avez 
des moments où vous ne vous 
sentez pas bien, regardez cette 
image ». Elle était très heureuse  
et l’a acceptée avec joie.

Le Christ a dit : « […] c’est par 
de petites choses que sort ce qui 
est grand » (D&A 64:33). J’ai vrai-
ment eu le désir d’apporter à mes 
amies la lumière du Christ et mon 
témoignage de son existence. ◼

I N V I T E R  U N  A M I

J’ai vraiment eu le désir 
d’apporter à mes amies la 
lumière du Christ et mon 
témoignage de son existence.
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Quarante ans plus tard…
Hervé Marand
Paroisse de Toulouse Capitole

Au cours de ma mission (mission 
française de Paris, 1976- 1978), j’ai été 
affecté à Nantes. Ma mère m’a alors 
demandé de me rendre dans la rue 
où se trouvait le magasin de la photo. 
J’y suis allé un samedi matin avec 
mon collègue : mise à part l’enseigne, 

qui avait été enlevée, c’était le même 
décor et sur la porte figurait toujours 
le nom de mon ancêtre.

Mon collègue a sonné. Une femme 
d’un âge voisin de celui de ma mère 
nous a demandé ce que nous voulions.

« N’y avait- il pas autrefois ici un 
magasin avec une enseigne ‘Au bon 
tailleur’ » ? lui ai- je demandé.

« Si » a- t- elle répondu.
« Le propriétaire du magasin avait- il 

une Harley Davidson ? »
« Oui ».
Je lisais la surprise sur son visage. 

Comment quelqu’un d’aussi jeune que 
moi pouvait- il être au courant de faits 
remontant à plus de cinquante ans ?

« Qui êtes- vous ? » m’a- t- elle 
demandé.

« Je suis missionnaire et un de mes 
ancêtres du même nom a habité là. »

« Je suis sa fille, entrez ».
Nous avons alors fait connaissance 

et par la suite ma mère a gardé le 
contact avec elle. En fait, il s’agissait 
d’une enfant adoptée par mon aïeul.

Il y a quelques mois, vers quatre 
heures du matin, j’ai fortement pensé 
à elle, ce qui ne m’était pas arrivé 
depuis quarante ans. Lorsque j’en 
ai parlé à ma mère, elle m’a dit avoir 
perdu le contact quatre ans plus tôt.

Pensant qu’elle était décédée, ce 
qui était le cas, ma mère, ma sœur et 
moi avons réclamé son certificat de 
décès et, comme elle n’était ni mariée 
ni mère, ma sœur a accompli toutes 
les ordonnances au temple pour elle.

Je rends témoignage de l’influence 
de nos ancêtres dans notre vie et de la 
possibilité qu’ils ont d’entrer en contact 
avec nous, afin de participer à l’œuvre 
de l’histoire familiale. ◼

E M P O R T E R  L E  N O M  D ’ U N  A N C Ê T R E  A U  T E M P L E

 Lorsque j’étais jeune, j’étais passionné 
de moto. Il y avait dans l’album de 

famille une photo de mon deuxième 
arrière- grand- oncle assis sur une Harley 
Davidson devant son magasin à Nantes. 
À ma connaissance, sa femme et lui 
n’avaient pas d’enfants.

La Harley et Hervé 
Marand (en mission 
et aujourd’hui)
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Le Seigneur tient 
ses promesses
Eugène Sacuto
Paroisse de Toulouse Capitole

 Le temple de Paris a été annoncé en 
France il y a plus de quarante ans 

par le prophète et président de l’Église. 
Pendant toutes ces années les mem-
bres fidèles de l’Église ont, comme ma 
famille et moi, servi diligemment, béné-
volement et avec plaisir et consécration.

En l’absence d’un temple en France, 
nous avons fréquenté les temples voi-
sins implantés en Suisse, en Angleterre, 
en Allemagne, etc. Nous avons suivi 
nos dirigeants inspirés pendant plu-
sieurs dizaines d’années. Depuis mai 
2017, les annonces prophétiques  
se sont concrétisées : le temple de 
Paris est en service. C’est un endroit 
sacré qui fait honneur à l’Église ; 

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

son beau jardin public avec sa statue 
majestueuse de Jésus- Christ, notre 
Sauveur, attire de nombreux visiteurs 
qui se renseignent sur l’Église et en 
apprennent davantage sur les ordon-
nances éternelles que nous contrac-
tons avec nos familles.

Nous sommes bénis d’avoir ce bel 
édifice sur notre territoire national. Il 
honore notre Dieu et son Fils Jésus- 
Christ. Le temple de Paris constitue, 
s’il en était besoin, une preuve sup-
plémentaire que le Seigneur tient ses 
promesses et aime ses enfants. ◼

À l’attention des lecteurs : Faites- nous 
part d’un problème que vous avez résolu 
en appliquant un principe de l’Évangile  
ou d’une expérience illustrant un principe 
de l’Évangile (300 mots maximum, écrit 
à la première personne, photo en plan 
rapproché, prénom, âge et ville.) Adressez 
votre article à votre correspondant(e) 
pages locales. »

Je voulais lui  
serrer la main  
et lui parler
Alberto Faria
Paroisse de Melun (pieu de Paris- sud)

J’ai connu l’Église en 1985 et me 
suis fait baptiser la même année. 

Quelques mois plus tard, j’assistais à 
une conférence à Lisbonne, au cours 
de laquelle nous avons été instruits 
par Russell M. Nelson, alors membre 
du Collège des Douze.

Compte tenu de la distance – trois 
cent cinquante kilomètres – nous som-
mes partis la veille et avons passé la 
nuit dans un hôtel proche. Le soir, alors 
que je lisais les Écritures, le nom de 
frère Nelson me revenait sans cesse à 
l’esprit. Je voulais lui serrer la main 
et lui parler.

Je me suis donc levé tôt et, après 
m’être préparé, je me suis rendu sur 
le lieu de la conférence. Après avoir 
patienté un moment devant la porte 
d’entrée, frère Nelson est arrivé, seul. 
C’était une belle matinée ensoleillée 
et frère Nelson avait l’air heureux. J’ai 
pu lui serrer la main et parler un peu 
avec lui. J’ai alors ressenti avec force 
que je m’adressais à un apôtre du 
Seigneur.

Pendant la conférence, frère Nelson 
a prophétisé que le Portugal serait sous 
peu couvert de pieux.

Frère Nelson a contribué à fortifier 
ma foi et à faire grandir un peu plus 
mon témoignage. Il ne le sait pas, mais 
il compte beaucoup pour moi. Comme 
moi, beaucoup de membres de par le 

Eugène et Kerrie Sacuto
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monde sont touchés par l’attitude et 
les paroles des apôtres.

Je suis tellement reconnaissant 
d’avoir un prophète et des apôtres 
semblables à ceux qui vivaient à 
l’époque du Christ, qui nous aident 
à devenir meilleurs et nous guident 
en ces derniers jours dans un monde 
turbulent ! ◼

Je l’ai vécu il y a quelques mois. Nous 
devons lire nos Écritures et prier cha-
que jour. Si nous le faisons, je garantis 
que nous serons bien plus heureux et 
bien mieux armés pour faire face aux 
tentations.

J’aimerais aussi témoigner de l’im-
portance du pouvoir de la prêtrise. Mon 
changement de cœur a commencé par 
une bénédiction de la prêtrise à la fois 
si simple et si extraordinaire !

Voici mon message aux jeunes : 
nous pouvons et devons être une véri-
table armée prête à faire face aux ten-
tations. Je vous invite chaleureusement 
à construire, si ce n’est pas déjà fait, et 
à entretenir une véritable relation avec 
notre Père céleste. Effectivement, quoi 
qu’il advienne, lui ne vous lâchera 
jamais.

Je témoigne qu’on acquiert une  
foi forte en obéissant aux principes 
de l’Évangile de Jésus- Christ. Chaque 
nouvelle expérience nous permet de 
nous enrichir spirituellement et de 
nous renforcer mentalement. Grâce 
au sacrifice expiatoire du Christ, nous 
recevons la force de continuer d’es-
sayer. Aucun échec ne doit jamais 
être définitif. ◼

À l’attention de ceux qui reviennent : 
Racontez brièvement les circonstances 
de votre retour à l’Église, la manière dont 
vous avez repris pied dans l’Évangile et 
l’influence que cela a sur vous aujourd’hui 
(300 mots maximum, écrits à la première 
personne, photo en plan rapproché, nom, 
prénom, ville). Adressez votre récit à votre 
correspondant(e) pages locales.

Alberto 
Faria
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Deux outils pour changer un cœur
Néo M., pieu de Nice

J’aimerais témoigner de ce que je 
sais être vrai : Dieu vit et nous 

sommes dans la véritable Église du 
Christ. Il m’a fallu plusieurs années 
pour me rendre compte de l’impor-
tance de suivre les commandements. 
J’ai appris à travers mes choix à faire 
la différence entre une vie de pécheur 
et une vie de pécheur repenti qui fait 
de son mieux pour suivre les com-
mandements et mener une vie digne.

Il y a encore six mois, j’étais bien 
loin de ces préoccupations spirituel-
les : je faisais « l’école du dimanche 
buissonnière » ! Aujourd’hui, grâce 
à mon Sauveur et grand frère Jésus- 
Christ et à son sacrifice expiatoire, je 
témoigne que suivre les commande-
ments est une des seules choses qui 
me rendra heureux et m’apportera la 
paix en Christ.

Mais attention, ce n’est pas parce 
que nous suivons les commandements 
que nous ne serons pas tourmentés 
par les difficultés ; au contraire, il y en 

aura davantage, et elles seront peut- 
être encore plus pénibles. Mais nous y 
ferons face grâce aux deux meilleurs 
outils qui existent : la prière et l’étude 
des Écritures.

Je témoigne que ces deux outils 
changent une vie, changent un cœur. 

Néo
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Ce sera une fille maman !
Lina Vanaquer
Paroisse de Lormont (pieu de Bordeaux)

 Notre vie de membres est jalonnée 
d’expériences qui confirment notre 

véritable identité et fortifient notre 
témoignage sur le chemin du Christ 
vers notre foyer céleste. L’une d’elles 
a fortement touché notre famille.

Nous nous préparions à accueillir 
notre troisième enfant. Lilian, l’aîné, 
avait alors trois ans et demi et Lenzo, 

Quel instant précieux et touchant ! 
Nous l’instruisions lors de la soirée 
familiale, parfois avec un sentiment 
de frustration, persuadés qu’il n’écou-
tait pas, ou peu. Mais il assimilait les 
choses…

Cette expérience me rappelle 
combien le Seigneur aime ses enfants 
et que même un petit garçon vit de 
merveilleuses expériences spirituel-
les ! Étant réceptifs à l’Évangile et 
sensibles aux choses de l’Esprit, les 
petits enfants peuvent parler le lan-
gage des anges. Ne sont- ils pas les 
premiers à nous rappeler qu’il faut 
prier lorsque nous perdons quelque 
chose d’important ou pour quelque 
raison que ce soit ?

Écoutons nos enfants, encourageons- 
les, instruisons- les, prenons- les dans 
nos bras avec amour comme le Christ 
le ferait : « Et il arriva qu’il instruisit et 
servit les enfants de la multitude dont il 
a été parlé, et il leur délia la langue, et 
ils dirent à leurs pères des choses gran-
des et merveilleuses, plus grandes que 
celles qu’il avait révélées au peuple ; 
et il leur délia la langue pour qu’ils 
pussent s’exprimer. » (3 Néphi 26:14)

J’aime l’Évangile et la perspective 
éternelle qu’il nous donne. J’aime ses 
enfants qu’il nous confie. ◼

S ’ E F F O R C E R  D E  R E S S E M B L E R  À  J É S U S

dix- huit mois. Nous nous demandions si 
ce serait une fille ou un garçon. Un jour, 
au cours d’un repas, Lilian a déclaré 
avec beaucoup d’assurance : « Ce sera 
une fille maman !… Je l’ai vue en rêve. 
Elle m’a prise par la main et m’a fait 
visiter en volant tous les temples de la 
terre. Mon préféré était celui d’où j’ai 
vu la terre entièrement dessinée. »

À l’attention des enfants : 
Racontez une expérience sur la gen-
tillesse, l’aide apportée à quelqu’un, 
le courage de défendre ce qui est 
juste… en rapport avec « Ma foi en 
Dieu » (cent mots maximum, photo, 
nom, prénom, âge et ville). Adressez 
votre récit à votre correspondant(e) 
pages locales.

Lilian (debout, près de son papa) avec toute sa famille
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Une conférence de pieu exceptionnelle
Annelyse Ruppen
Pieu de Lausanne

 Le dimanche 21 octobre 2018, il n’y 
avait plus une place libre dans la 

grande salle du centre de congrès de 
la Marive, à Yverdon. Des membres 
de l’Église de tous âges étaient venus 
écouter Quentin L. Cook, membre du 
collège des douze apôtres, de passage 
en Suisse. Conscients du caractère 
exceptionnel d’une telle visite dans 
notre pays, ils se sont déplacés de 
toute la Romandie et de la France voi-
sine (Dijon et Besançon).

Des premiers orateurs, nous retien-
drons les mots clés « agir, s’engager, 
transmettre » : l’étude de la parole de 
Dieu doit nous pousser à l’action ; nous 
devons être des réflecteurs de lumière 
et magnifier notre rôle de parents en 
enseignant aux enfants l’importance de 
l’expiation du Christ.

Personne n’oubliera le témoignage 
puissant du Christ vivant rendu par 
Quentin L. Cook en tant que son 
témoin spécial. L’apôtre a replacé la  
famille au centre des priorités et rap-
pelé le partenariat que doivent déve-
lopper le mari et la femme dans toutes 
leurs décisions, en se référant toujours 
au Seigneur. Il a aussi rappelé le carac-
tère sacré du jour du sabbat et le rôle 
primordial de l’enseignement au foyer 
pendant la semaine, complété à l’église 
le dimanche. Pour ce faire, il a recom-
mandé de se concentrer sur le Christ : à 
travers son expiation, Christ a vaincu la 
mort, le péché et tout ce qui est injuste ; 
nous pouvons ainsi déposer nos far-
deaux à ses pieds et ressentir la paix.

générale : « Il a enseigné la doctrine 
pure du Christ ; son expérience, sa 
façon de témoigner du Christ sonnent 
juste et sont très inspirantes. »

Juste avant la conférence de pieu, 
Quentin L. Cook avait rencontré l’expert 
religieux suisse, le Dr. Jean- François 
Mayer. Dans une atmosphère détendue, 
tous deux ont parlé de l’importance 
de la liberté et de la diversité religieuse 
comme fondement d’une société pros-
père. Ils ont aussi discuté du nouvel 
équilibre entre l’enseignement de 
l’Évangile au foyer et à l’église et de 
l’accent qui a été mis sur le nom cor-
rect de l’Église de Jésus- Christ. ◼

N O U V E L L E S  L O C A L E S

Pour terminer, il a rendu son témoi-
gnage du Sauveur, et laissé sur l’assem-
blée une bénédiction apostolique et un 
témoignage d’amour.

À l’issue de la conférence, un  
jeune homme de dix- sept ans, pen-
sant qu’il n’allait rien écouter, a finale-
ment reconnu que « c’était très facile 
d’écouter ». D’autres adultes, visible-
ment très touchés par les paroles de 
l’apôtre ont résumé ainsi l’impression 

Pierre- Alain Michaud (président du pieu de Lausanne), Jean- François 
Mayer, Quentin L. Cook et Matthieu Bennasar (soixante- dix d’interrégion)
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Église d’Arras : 
trente ans déjà !
Par Noëlla Levent
Des Pages locales (pieu de Lille)

 Le 22 septembre 2018, au cours 
d’une soirée riche en témoigna-

ges et souvenirs, les membres de la 
paroisse d’Arras (pieu de Lille) ont 
célébré le trentième anniversaire de 
leur église et rendu un hommage 
émouvant à leurs pionniers.

Créée en 1963, la petite branche 
d’Arras, qui se réunissait au début 
dans une salle d’hôtel, était en dif-
ficulté, risquant la fermeture… Mais, 
quelques baptêmes comme ceux de 
Nicole et Pierre Janda et de Joël et Guy 
Nivard, ont eu lieu en 1969. Armés 
d’une grande foi, les membres d’alors 
ont consacré un nombre incalcula-
ble d’heures de réunion et de travail 
conjoint avec les missionnaires et ont 
parcouru des milliers de kilomètres. Au 
bout de dix- neuf années d’efforts, le 
petit noyau d’origine est devenu une 
branche solide du district de Lille.

Au moment de la création du pieu 
de Lille par Russell M. Nelson, alors 
membre du collège des Douze, le 
17 janvier 1988, l’unité d’Arras rem-
plissait les conditions requises en 
assistance à la réunion de Sainte- Cène 
(soixante- quinze membres) et en 

nombre de détenteurs de la prêtrise 
fidèles pour devenir une paroisse.

Entre- temps, les réunions de culte 
s’étaient tenues dans un appartement 
puis une maison en location jusqu’au 
jour où, enfin, un terrain a été trouvé 
en ville et où une belle église s’y est 
élevée. Quelle bénédiction pour les 
membres qui avaient œuvré et aussi 
contribué à la construction de l’édifice 
en doublant leur dîme !

L’entrée dans les lieux, en février 
1988, a été suivie de l’inauguration, le 
30 septembre 1988, et de la consécra-
tion, le 29 septembre 1989.

À présent, la paroisse est la plus 
grande unité du pieu. ◼ FR

EN
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L’église d’Arras
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Joël Nivard (patriarche du 
pieu de Lille) et Pierre Janda 
(missionnaire du temple)
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V O S  C O R R E S P O N D A N T S 
P A G E S  L O C A L E S  D E  P I E U

• Pieu de Bordeaux :  
Maud Tran  
tc@hotmail.fr

• Pieu de Bruxelles :  
Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

• Pieu de Genève :  
Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

• Pieu de Lausanne : en attente
• Pieu de Lille :  

Noëlla Levent  
noellalevent@gmail.com

• Pieu de Lyon :  
Caroline Tron  
caro.jm.tron@gmail.com

• Pieu de Nancy : en attente
• Pieu de Nice :  

Pascale Acloque  
pascale.marie.acloque@gmail.com

• Pieu de Paris :  
Isabelle Gaston  
gaston.isa@free.fr

• Pieu de Paris- Est :  
Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

• Pieu de Paris- Sud :  
Mezzasalma Pierre  
ps@mezza.fr

• Pieu de Rennes :  
Ghyslaine Héridan  
gheridan@free.fr

• Toulouse : Annie Guerra 
anneguerra04@gmail.com

Rédacteur : Dominique Lucas 
lucamarade@yahoo.fr ◼
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Par un beau dimanche après- midi, je 
rentrais en voiture d’une réunion 

de jeunes adultes. J’étais détendu et 
tranquille en repensant aux discours 
que j’avais entendus sur la manière de 
développer notre potentiel d’enfants 
de Dieu. Je me suis demandé ce que je 
pourrais faire pour développer le poten-
tiel qui est en moi.

Le trajet jusqu’à chez moi me faisait 
passer par un axe étroit à double sens. 
Une longue file de voitures arrivait de 
la direction opposée mais personne 
ne se trouvait derrière moi. Puis, tout 
à coup, j’ai entendu le son tonitruant 
et répété d’un klaxon de voiture. Il y 
avait maintenant un conducteur der-
rière moi. Il me faisait des appels de 
phare et me hurlait de m’écarter de sa 
route. J’ai pensé qu’il voulait rouler 
plus vite.

Je me suis dit qu’il avait besoin 
d’apprendre la patience et le respect 
des autres, aussi ai- je ralenti. Tandis 
que nous passions un certain nombre 
de rues, il a continué d’appuyer sur 
son klaxon et de faire des appels de 
phare. Puis il a quitté la route et s’est 
arrêté. J’ai regardé dans mon rétrovi-
seur pour voir comment il réagissait 
au fait de ne pas avoir pu aller plus 
vite. J’étais content de lui avoir ensei-
gné une leçon.

Soudain, le conducteur a sauté hors 
de sa voiture et a ouvert la portière 
du passager. Une femme est sortie 
rapidement, un bébé dans les bras. 
J’ai regardé dans quelle direction ils 
allaient. J’ai vu au loin les lettres lumi-
neuses « Urgences » d’un hôpital.

« Qu’ai- je fait ? » me suis- je demandé. 
Je suis arrivé chez moi, je suis tombé 
à genoux et, les larmes aux yeux, j’ai 
demandé à Dieu de me pardonner.

Ce jour- là, j’ai appris que les actes 
des gens qui nous entourent peuvent 
être motivés par des éléments que  
nous ne voyons pas ou ne comprenons 
pas toujours. Aujourd’hui, quand je 
vois quelqu’un agir d’une manière  
que je juge mauvaise, je préfère penser 
que je ne comprends pas complè-
tement ce qu’il traverse. J’essaie de 
montrer l’amour et la compassion que 
Jésus- Christ nous a demandé d’avoir 
envers les autres et de m’efforcer de 
comprendre et d’aider les gens qui 
m’entourent.

Comment développer mon potentiel 
d’enfant de Dieu ? En réagissant au 
comportement des autres avec amour 
et compréhension. Cela me permet de 
ressentir davantage l’amour du Sauveur 
et aux autres de percevoir l’amour que 
j’ai pour eux. ◼
Julio Meza Michel, Chihuahua (Mexique)

Je voulais qu’ils reviennent et que l’obs-
curité disparaisse.

À cet instant, j’ai ressenti ce que cela 
signifie d’être vraiment malheureux. 
J’avais perdu Madeleinne et Lucas. Ils 
avaient avancé sans moi, me laissant 
seul, entouré de ténèbres.

Quand je me suis réveillé, le lende-
main matin, je me suis rendu compte 
que mon Père céleste m’avait donné un 
signe. Si je ne retournais pas à l’église et 
n’emmenais pas ma femme et mon fils 
au temple pour être scellés, je les per-
drais. Je ne les aurais pas avec moi dans 
l’au- delà. Je serais perdu, dans un état 
misérable.

« Demain », ai- je dit à Madeleinne, 
« j’irai à l’église. ».

Tous les dimanches matins depuis, 
je suis allé à l’église avec ma famille. 
Je n’ai pas manqué une seule réunion 
depuis ce rêve que j’ai fait il y a cinq 
ans. Nous avons été scellés au temple 
en septembre 2016.

Je suis reconnaissant de toutes mes 
bénédictions. Je suis particulièrement 
reconnaissant de ma famille et du 
courage, de la force et de l’exemple de 
ma femme. Je suis reconnaissant qu’elle 
et mon Père céleste ne m’aient jamais 
abandonné. Je suis l’homme que je suis 
aujourd’hui grâce à eux. ◼
Harmin Toledo Gonzalez, Chiloé (Chili)

Je rentrais chez moi en voi-
ture, détendu et tranquille. 

Tout à coup, j’ai entendu le 
son tonitruant et répété d’un 
klaxon de voiture.

Une leçon de conduite
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LIER LES  

Par Barbara Morgan Gardner
Professeur associée d’histoire et doctrine  
de l’Église de l’université Brigham Young

LES FEMMES OCCUPENT 
UNE PLACE ESSENTIELLE 
DANS L’ŒUVRE QUE DIEU 
ACCOMPLIT PAR SON 
POUVOIR DE LA PRÊTRISE.

[leur] foyer, [leur] collectivité et 
dans le royaume de Dieu, plus 
que jamais 1 » ? Premièrement, en 
nous efforçant humblement de 
comprendre les vérités qui sont 
associées à la prêtrise, en parti-
culier les enseignements les plus 
récents des dirigeants de l’Église. 
Deuxièmement, en cherchant à 
comprendre pourquoi certaines 
femmes n’ont pas pleinement 
conscience de l’accès qu’elles 
ont au pouvoir de la prêtrise 

J’ai pris conscience 
comme jamais aupara-
vant qu’il est important 
pour les femmes de 
comprendre la prêtrise 
et les bénédictions qui 

lui sont associées. Nous vivons à 
une époque où l’on vante l’égalité, 
le pouvoir, l’équité et la tolérance, 
souvent bien plus que d’autres 
vertus. Par ailleurs, l’identité, 
l’autorité, la spiritualité et même 
Dieu sont des sujets de grande 
confusion pour beaucoup.

De nombreuses femmes, 
ne connaissant pas les béné-
dictions auxquelles elles ont 
accès, ne profitent pas pleine-
ment du festin spirituel qui 
leur est offert. De nombreux 
hommes ont aussi une mau-
vaise compréhension de  
ce sujet.

Comment faire en sorte de 
mieux comprendre le lien qui 
existe entre les femmes et la prê-
trise et les aider à « prendre leur 
juste place », « la place qui [leur] 
revient et qui est nécessaire dans PH
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de Dieu. Troisièmement, en 
étant attentifs à la façon d’aider 
les femmes à participer plus 
amplement à l’œuvre que Dieu 
accomplit par le pouvoir de la 
prêtrise.

filles de Dieu  
À SON  

pouvoir de la prêtrise
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Récemment les apôtres et les 
dirigeantes générales d’auxiliaires 
ont mis davantage l’accent sur la 
relation qui existe entre les fem-
mes et la prêtrise. Il est essentiel 
de comprendre et d’enseigner 
correctement les vérités qui vont 
suivre.

La prêtrise est le pouvoir 
et l’autorité de Dieu.

La prêtrise est le pouvoir 
par lequel Dieu accomplit sa 
grande œuvre du salut qui 
consiste à « réaliser l’immortalité 
et la vie éternelle de l’homme » 
(Moïse 1:39 ). Tant les hommes 
que les femmes occupent une 
place importante dans l’œuvre de 
Dieu, et tant les hommes que les 
femmes ont accès à son pouvoir 
pour accomplir son œuvre.

Les femmes jouent un 
rôle officiel et fonda-
mental dans l’œuvre  
du salut.

Bonnie L. Oscarson, ancienne 
présidente générale des Jeunes 
Filles, a déclaré : « Toutes les 
femmes doivent se considérer 
comme des participantes essentiel-
les à l’œuvre de la prêtrise. Dans 
l’Église, les femmes sont prési-
dentes, conseillères, instructrices, 

1. Quelles vérités ont été 
clarifiées concernant les 
femmes et la prêtrise ?

membres de conseils, sœurs et 
mères, et le royaume de Dieu ne 
peut fonctionner que si nous nous 
levons et accomplissons notre 
devoir fidèlement 2. »

Gordon B. Hinckley (1910- 
2008) a enseigné : « Dieu a donné 
aux femmes de cette Église une 
tâche à accomplir dans l’édifi-
cation de son royaume. Cela 
concerne tous les aspects de notre 
grande triade de responsabilités, 
qui est, premièrement, d’enseigner 
l’Évangile au monde, deuxième-
ment, de fortifier la foi des mem-
bres de l’Église et de les aider à 
construire leur bonheur, et, troi-
sièmement, de faire avancer  
la grande œuvre du salut pour  
les morts.

Les femmes de l’Église colla-
borent avec leurs frères pour faire 
progresser cette puissante œuvre 
du Seigneur. […] Les femmes ont 
des responsabilités immenses et 
doivent rendre compte de leur 
accomplissement. Elles dirigent 
leurs propres organisations qui 
sont puissantes et efficaces et 
contribuent beaucoup au bien 
dans le monde. Leur rôle est 
associé à celui des détenteurs de 
la prêtrise et toutes et tous s’ef-
forcent ensemble d’édifier ici- bas 
le royaume de Dieu. Nous vous 
rendons hommage et nous vous 

respectons pour vos capacités. 
Nous attendons une direction 
experte et de bons résultats de 
votre gestion des organisations 
dont vous avez la responsabilité. 
Nous vous soutenons, filles de 
Dieu, et travaillons ensemble pour 
aider le Seigneur à réaliser l’im-
mortalité et la vie éternelle de tous 
ses enfants 3. »

Les hommes et les fem-
mes se voient déléguer 
pouvoir et autorité par 
les détenteurs des clés 
de la prêtrise.

Les clés de la prêtrise sont 
« l’autorité que Dieu a donnée aux 
[détenteurs] de la prêtrise pour 
diriger, superviser et gouverner 
l’utilisation de sa prêtrise sur 
la terre 4 ». Dallin H. Oaks, pre-
mier conseiller dans la Première 
Présidence, explique : « Tout 
acte ou ordonnance accompli 
dans l’Église l’est directement ou 
indirectement avec l’autorisation 
d’une personne qui détient les clés 
pour cette fonction5. »

Les femmes ont, tout comme 
les hommes, l’autorité de remplir 
leurs appels, sous la direction de 
quelqu’un qui détient les clés de 
la prêtrise. M. Russell Ballard, 
président suppléant du Collège 
des douze apôtres, a déclaré : 
« Les hommes qui détiennent les 
clés de la prêtrise […] permettent 
littéralement à toutes les person-
nes qui servent fidèlement sous 
leur direction d’exercer l’autorité 
de la prêtrise et d’avoir accès au 
pouvoir de la prêtrise 6. »

Frère Oaks a dit : « Nous 
n’avons pas l’habitude de dire 
des femmes qu’elles ont l’autorité 



Les sœurs missionnaires sont 
un exemple de femmes mises à 
part et recevant l’autorité de 
la prêtrise pour accomplir une 
fonction de la prêtrise.

de la prêtrise dans leurs appels dans 
l’Église, mais quelle autre autorité 
cela peut- il être ? Quand une femme, 
jeune ou âgée, est mise à part comme 
missionnaire à plein temps, elle reçoit 
l’autorité de la prêtrise pour accomplir 
une fonction de la prêtrise. Il en va de 
même quand une femme est mise à part 
comme officier ou instructrice dans une 
organisation de l’Église sous la direc-
tion de quelqu’un qui détient les clés de 
la prêtrise 7. »

Quand j’enseigne ce concept à mes 
étudiants, je demande souvent : « Si 
un pieu tient une réunion conjointe 
des présidences des Jeunes Gens et des 
Jeunes Filles, qui est- ce qui préside ? » 
Du fait que la présidente des Jeunes 
Filles de pieu et le président des Jeunes 
Gens de pieu ont été appelés et mis à 
part par quelqu’un qui détient les clés 
de la prêtrise (le président de pieu), 
les deux possèdent, de par leur appel, 
la même autorité de la prêtrise et, par 
conséquent, aucun ne préside sur l’au-
tre. Il serait logique que chacun à son 
tour dirige les réunions.

Le Seigneur bénit les fem-
mes et les hommes de façon 
égale par l’intermédiaire de 
sa prêtrise.

Le Seigneur accorde de nombreuses 
bénédictions par sa prêtrise à tous les 
membres qui contractent des alliances 
sacrées et qui les honorent. Le prési-
dent Ballard a enseigné : « Toutes les 

personnes qui ont contracté des allian-
ces sacrées avec le Seigneur et qui les 
honorent sont qualifiées pour recevoir 
la révélation personnelle, pour bénéfi-
cier du ministère d’anges, pour être en 
communion avec Dieu, pour recevoir 
la plénitude de l’Évangile et finalement 
devenir héritières avec Jésus- Christ de 
tout ce que possède notre Père 8. »

Joseph Fielding Smith (1876- 1972) a 
expliqué : « Les bénédictions de la prê-
trise ne sont pas réservées aux hommes. 
Ces bénédictions sont aussi déversées 
sur […] toutes les femmes fidèles de 
l’Église. […] Dieu offre à ses filles tous 
les dons spirituels et toutes les bénédic-
tions que ses fils peuvent obtenir 9. »

Et, tandis qu’elles mènent à bien 
l’œuvre de Dieu, les femmes sont égale-
ment bénies et deviennent « hériti[ères] 
de Dieu, et cohériti[ères] de Christ » 
(Romains 8:17 ; voir aussi le verset 16).

Femmes et hommes (céli-
bataires et mariés) peuvent 
être dotés du pouvoir de la 
prêtrise dans le temple.

En 1833, le Seigneur a promis à 
Joseph Smith que les saints, hommes 
et femmes, seraient dotés du « pouvoir 

d’en haut » (Doctrine et Alliances 95:8). 
Le président Ballard a expliqué : « La 
dotation est littéralement un don de 
pouvoir. Toutes les personnes qui 
entrent dans la maison du Seigneur 
officient dans les ordonnances de la prê-
trise. Cela s’applique aux hommes ainsi 
qu’aux femmes 10. » Tous les membres 
dignes qui ont reçu leur dotation et qui 
honorent les alliances qu’ils ont contrac-
tées dans le temple ont le pouvoir de la 
prêtrise. Ainsi, les femmes, mariées ou 
non, peuvent avoir le pouvoir de la prê-
trise dans leur foyer indépendamment 
de la visite d’un détenteur de la prêtrise.

Sheri Dew, ancienne conseillère dans 
la présidence générale de la Société de 
Secours, a posé cette question : « Que 
signifie avoir accès au pouvoir de la prê-
trise ? Cela signifie que nous pouvons 
recevoir la révélation, être bénie et sou-
tenue par le ministère d’anges, appren-
dre à soulever le voile qui nous sépare 
de notre Père céleste, être fortifiée pour 
résister à la tentation, être protégée, 
éclairée et rendue plus intelligente que 
nous ne sommes, tout cela sans l’inter-
vention d’aucun mortel 11. » Quel est 
l’aboutissement le plus important de ce 
pouvoir et comment le reçoit- on ? Le 
Seigneur a révélé que le « pouvoir de la 
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divinité », notamment le pouvoir de 
devenir comme lui, se manifeste dans 
les ordonnances de la prêtrise (voir 
Doctrine et Alliances 84:20).

L’autorité de la prêtrise 
fonctionne parfois diffé-
remment dans l’Église et 
dans la famille.

L’organisation de l’Église est 
hiérarchique, celle de la famille est 
patriarcale. Le président Oaks a 
enseigné : « Il y a beaucoup de simi-
litudes et quelques différences dans 
la façon dont l’autorité de la prêtrise 
fonctionne dans la famille et dans 
l’Église 12. » Par dessein divin, le mari 
et la femme ont quelques respon-
sabilités différentes ; toutefois ils 
œuvrent en « partenaires égaux 13 ». 
L. Tom Perry (1922–2015), du Collège 
des douze apôtres, a enseigné : 
« Rappelez- vous, mes frères, que, 
dans votre rôle de dirigeant dans 
votre foyer, votre femme est votre 
compagne. […] Depuis le début, Dieu 
a enseigné au genre humain que le 
mariage doit unir le mari et la femme. 
Il n’y a donc pas de président ni de 
vice- présidente dans une famille. Le 
mari et la femme travaillent éternelle-
ment en collaboration pour le bien de 
leur famille. Ils sont unis en parole et 
en action quand ils dirigent et guident 
leur cellule familiale. Ils sont sur un 
pied d’égalité. Ils planifient et orga-
nisent les affaires familiales conjoin-
tement et à l’unanimité en allant de 
l’avant 14. »

Qu’arrive- t- il alors lorsque meurt 
l’un des conjoints ? Frère Oaks a 
expliqué : « Quand mon père est mort, 
ma mère a présidé notre famille. Elle 
n’avait pas d’office de la prêtrise mais, 

en sa qualité de parent survivant dans 
son mariage contracté au temple, elle 
était devenue l’officier dirigeant de sa 
famille. Cela ne l’empêchait pas de tou-
jours avoir un respect total de l’autorité 
de la prêtrise de notre évêque et des 
autres dirigeants de l’Église. Elle pré-
sidait sa famille, mais eux présidaient 
l’Église 15. »

Quelles sont les pierres d’achop-
pement qui peuvent empêcher les 
femmes de prendre pleinement 
conscience de l’accès qu’elles ont au 
pouvoir de la prêtrise de Dieu ?

Une mauvaise compréhen-
sion de la prêtrise par les 
hommes aussi bien que 
par les femmes.

Frère Oaks a enseigné : « La 
Prêtrise de Melchisédek n’est pas 
un statut ou une étiquette. C’est un 
pouvoir divin dont on est dépositaire 
et que l’on doit utiliser pour le profit 
de l’œuvre de Dieu pour ses enfants. 
Nous devrions toujours nous rappe-
ler que les hommes qui détiennent 
la prêtrise ne sont pas ‘la prêtrise’. Il 
n’est pas convenable d’utiliser l’ex-
pression ‘la prêtrise et les femmes’. 
Nous devrions dire ‘les détenteurs de 
la prêtrise et les femmes 16’. »

En disant « la prêtrise va mainte-
nant chanter un cantique » ou « nous 
avons besoin que la prêtrise se porte 

2. Pierres d’achoppement

volontaire pour aller au camp des 
Jeunes Filles », nous nous faisons du 
tort à nous- mêmes et aux autres et, 
malgré nos bonnes intentions, nous 
semons la confusion et la perpé-
tuons, tout en minimisant le pouvoir 
de Dieu.

Penser que la prêtrise n’a 
rien à voir avec les femmes.

Lorsqu’elles sont invitées à 
étudier ce qui a trait à la prêtrise, 
certaines sœurs répondent : « Je 
n’ai pas besoin de me pencher sur 
ce sujet. Cela ne me concerne pas. » 
Cependant, puisque la prêtrise bénit 
tous les enfants de Dieu, il nous est 
profitable à tous d’en acquérir une 
meilleure compréhension. Nous 
aurions tous avantage à mieux com-
prendre la prêtrise. Réfléchissez à la 
façon dont l’Église et notre famille 
seraient bénies si les hommes et 
les femmes de l’Église possédaient 
tous une bonne compréhension des 
vérités relatives à la prêtrise et étaient 
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capables de bien les enseigner.
Linda K. Burton, ancienne pré-

sidente générale de la Société de 
Secours, a souligné que les femmes 
autant que les hommes doivent étu-
dier le sujet de la prêtrise. « Sœurs, 
nous ne pouvons pas nous lever 
et enseigner ce que nous ne com-
prenons pas et ne connaissons pas 
nous- mêmes 17. »

Imposer des limites  
imaginaires aux femmes.

Il est clair que certains appels 
dans l’Église nécessitent l’ordination 
à un office de la prêtrise, mais nous 
devons veiller à ne pas imposer aux 
femmes de limites reposant simple-
ment sur la culture, l’histoire, des 
points de vues erronés ou les tradi-
tions. Par exemple, les femmes sont 
des dirigeantes et des instructrices 
compétentes, des voix importantes 
au sein des conseils de l’Église et de 
grands exemples de fidélité pour les 
membres de tout âge.

Voici quelques façons dont 
chacun de nous aidera nos sœurs 
dans l’Évangile à participer plus 
pleinement à l’œuvre que Dieu 
accomplit par son pouvoir de la 
prêtrise.

Être au courant des 
paroles des frères et des 
sœurs qui nous dirigent.

Cela fait plusieurs années 
que les membres plus anciens 
du Collège des douze apôtres 
parlent spécifiquement du rôle 
des femmes dans l’Église. Est- ce 
que nous écoutons ces discours 
attentivement ?

Par exemple, en 2015, le prési-
dent Nelson s’est exclamé : « Le 
royaume de Dieu ne peut pas 
être complet sans des femmes qui 
contractent des alliances sacrées 
puis les honorent et parlent 
avec le pouvoir et l’autorité de 
Dieu 18 ! »

Aider chaque membre à 
comprendre le rôle uni-
que des femmes dans 
l’œuvre de la prêtrise.

Frère Ballard a rappelé ce qui 
suit aux femmes de la Société de 
Secours : « La sphère d’influence 
d’une femme est une sphère 
unique, qu’un homme ne peut 
pas reproduire. Personne ne 
défend notre Sauveur avec plus 
de persuasion ou de pouvoir que 

3. Que pouvons- nous 
faire ?

vous, filles de Dieu, qui avez tant 
de force intérieure et de convic-
tion. Le pouvoir de la voix d’une 
femme convertie est incommen-
surable, et l’Église a besoin de 
vos voix maintenant plus que 
jamais auparavant 19. » Bonnie L. 
Oscarson a déclaré : « Les jeunes 
filles de l’Église doivent se consi-
dérer comme des participantes 
essentielles à l’œuvre du salut 
dirigée par la prêtrise et pas sim-
plement comme des spectatrices 
et des supportrices 20. »

Faire confiance aux  
femmes dirigeantes.

À juste titre, nous accordons 
une grande attention à ce que 
disent les hommes que nous soute-
nons comme prophètes, voyants et 
révélateurs. Ils détiennent les clés 
du royaume et le Seigneur dirige 
son œuvre par leur intermédiaire. 
En plus des enseignements de ces 
hommes, des femmes dirigeantes 
de l’Église ont été mises à part et 
ont reçu l’autorité de la prêtrise 
pour s’adresser tant aux hommes 
qu’aux femmes de l’Église. Nous 
ferions bien aussi d’écouter leurs 
enseignements et d’entendre les 
conseils que Dieu nous donne par 
leur intermédiaire.
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Impliquez les femmes 
dans les conseils, pas 
seulement en leur  
donnant un titre mais 
aussi par des actes.

Frère Ballard a dit : « Tout 
dirigeant de la prêtrise qui n’im-
plique pas ses sœurs dirigeantes 
avec un respect et une intégration 
pleins et entiers n’honore pas et 
ne magnifie pas les clés qui lui ont 
été conférées. Son pouvoir et son 
influence seront diminués jusqu’à 
ce qu’il apprenne les voies du 
Seigneur 21. »

Ne donnez pas de répon-
ses « faisant autorité » à 
des questions auxquel-
les le Seigneur lui- même 
n’a pas répondu.

Frère Oaks a recommandé aux 
membres de l’Église d’éviter de 
répondre à des questions auxquel-
les le Seigneur n’a pas répondu : 
« Ne commettez pas l’erreur qui 
a été perpétrée par le passé, […] 
d’essayer de trouver des raisons 

aux révélations. Dans une large 
mesure, les raisons s’avéreront 
être données par l’homme. Les 
révélations sont ce que nous sou-
tenons comme étant la volonté du 
Seigneur et c’est en cela que réside 
la sécurité 22. »

Frère Ballard en donne un 
parfait exemple : « Pourquoi 
sont- ce les hommes et non les 
femmes qui sont ordonnés aux 
offices de la prêtrise ? […] Le 
Seigneur n’a pas révélé pourquoi 
il a organisé l’Église de cette 
façon23. » Il nous a aussi fait cette 
mise en garde : « N’évoquez 
pas d’histoires non vérifiables 
visant à susciter la foi ni de 
rumeurs non fondées, ni encore 
de points de vue ou d’explica-
tions obsolètes de notre doctrine 
et de pratiques du passé. Il est 
toujours sage de prendre l’ha-
bitude d’étudier les paroles des 
prophètes et des apôtres vivants, 
de rester informé des sujets 
d’actualité, des règles et des 
déclarations de l’Église sur les 
sites mormonnewsroom .org et 
LDS .org, de consulter les travaux 

des érudits saints des derniers 
jours reconnus, sensés et fidèles 
afin de [nous] assurer que [nous] 
n’enseign[ons] rien d’incorrect, 
de désuet, d’étrange ou de ten-
dancieux 24. » Rappelez- vous 
que, parfois, « je ne sais pas » est 
réellement la meilleure chose à 
répondre. Nous devons chercher 
diligemment, à la lumière de la 
foi, à apprendre la vérité divine.

Aider les femmes et les 
hommes à mieux com-
prendre la prêtrise.

Il est essentiel d’aider les 
hommes aussi bien que les fem-
mes à avoir confiance en leur 
capacité d’étudier et d’apprendre 
ce qui a trait à la prêtrise. Les 
Écritures suivantes, et ce ne sont 
pas les seules, contribueront à 
cet apprentissage : Alma 13 et 
Doctrine et Alliances : 2, 13, 20, 
76, 84, 95, 107, 110, 121, et 124. 
On ne saurait trop insister sur la 
nécessité de se rendre au temple 
avec pour but non seulement de 
chercher des réponses avec foi, 
mais aussi plus spécialement de 
poser des questions inspirées 
relatives à ce sujet.

Bruce R. McConkie (1915-
1985), du Collège des douze apô-
tres, a enseigné : « Cette doctrine, 
celle de la prêtrise, inconnue dans 
le monde et peu connue même 
dans l’Église, ne peut s’apprendre 
par les Écritures seules. […]

La doctrine de la prêtrise n’est 
connue que par révélation person-
nelle. Cette connaissance parvient 
ligne sur ligne et précepte sur 
précepte, par le pouvoir du Saint- 
Esprit à qui aime et sert Dieu 
de tout son cœur, de tout son 
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Emma Smith a dit : « Nous allons 
faire quelque chose d’extraordinaire. 
Nous nous attendons à avoir des occa-
sions extraordinaires et des appels 
pressants 26. » Ces appels pressants, ces 
supplications même, ont été adressés 
aux sœurs par les dirigeants de l’Église 
comme jamais auparavant au cours des 
dernières années. En comprenant mieux 
les vérités associées à la prêtrise, en pre-
nant conscience des raisons éventuelles 
qui conduisent de nombreuses femmes 
à vivre en deçà de leurs droits sacrés, et 
en agissant conformément à que nous 
apprenons au sujet des femmes et des 
occasions qu’elles ont de participer à 
l’œuvre de la prêtrise, nous « trouverons 
la joie et la paix qui vient de savoir que 
par [notre] enseignement [nous avons] 
touché une vie, que [nous avons] édifié 
l’un des enfants de notre Père céleste 
dans son voyage pour qu’il soit reçu à 
nouveau en sa présence 27 ». ◼

4. Conclusion

NOTES
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pouvoir, de tout son esprit et de tou-
tes ses forces (voir D&À 98:12)25. »

Aider les femmes à  
comprendre qu’elles  
doivent se tenir aux côtés 
du Seigneur et de ses 
prophètes.

Le monde est en train de plonger 
de plus en plus dans le conflit et le 
cynisme. Les femmes sont, en de 
nombreuses façons, dressées les unes 
contre les autres. Les gens ont des 
opinions marquées et sont profon-
dément animés par leurs émotions. 
Imaginez l’influence bénéfique qui 
s’exercerait sur ce monde si tous les 
membres de l’Église comprenaient 
que, comme Esther, ils ont été 
réservés pour « un temps comme 
celui- ci » (Esther 4:14) et qu’on a 
besoin d’eux, individuellement et en 
tant que groupe uni, pour diriger et 
non suivre le monde.
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La soif d’une plus grande compréhension

Un soir, je suis sorti pour 
la première fois avec une 
jeune fille de ma paroisse. 
Le lendemain matin, nous 
étions les deux seuls pré-

sents pour notre voyage de paroisse 
au temple. Nous avons proposé 
notre aide pour l’ordonnance qui 
aurait le plus besoin de représen-
tants […], et il s’est trouvé que c’était 
des scellements.

J’étais assez inquiet mais, à ma 
grande surprise, je ne me suis pas 
senti aussi mal à l’aise que je l’avais 
imaginé de faire des scellements par 
procuration avec une jeune fille avec 
laquelle j’étais sorti pour la première 
fois moins de douze heures aupa-
ravant. Ce que je retiens de cette 
expérience, c’est qu’elle m’a donné 
une meilleure perspective sur 
l’importance de chaque aspect 
de l’œuvre du temple, notam-
ment les scellements (lisez- en 
davantage dans mon article en 
version numérique.)

Nous nous trouvons tous 
dans des situations uniques 
mais, si nous nous effor-
çons de mieux compren-
dre les ordonnances que 
nous accomplissons au 
temple, elles nous paraî-
tront moins être des élé-
ments à cocher sur notre 
liste spirituelle que des 
sources indispensables 
d’« eau vive » qui nous 
donneront de la force 
spirituelle (voir Doctrine 
et Alliances 63:23). Et, 
dans le monde agité 
où nous vivons, nous 
avons besoin de toute la 
force que nous pouvons 
recevoir !

Dans ce numéro, des 
Jeunes adultes racon-
tent leurs expériences 

au temple. Kealohilani explique 
que le fait de porter fidèlement le 
vêtement du temple lui apporte des 
bénédictions (voir page 44). Dans 
un article en version numérique 
uniquement, Zariah exprime son 
inquiétude de ne pas être assez 
digne pour entrer dans le temple. Si 
vous vous préparez aussi à aller au 
temple pour la première fois, nous 
avons compilé un ensemble 
de Questions & Réponses 
susceptibles de vous aider 
(en ligne uniquement). Et 
Maesh raconte comment 
il est retourné au temple 
afin de mieux compren-

dre les alliances 
qu’il y avait 
contrac-
tées (voir 
page 48).

Quand j’essaie d’aller au tem-
ple le plus souvent possible pour 
remplir mon réservoir spirituel, 
ce qui compte le plus, c’est que je 
permette à l’Esprit qui y règne 
de m’instruire et de me changer, 
aussi bien à l’intérieur qu’à l’exté-
rieur des murs du temple. Ainsi, 
« l’eau vive » qui se déverse du 
temple et à travers les alliances que 
je contracte m’aide chaque jour à 
étancher ma soif.

Santé !
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Kealohilani Wallace écrit 
des œuvres de fiction sai-
nes et destinées principa-
lement aux jeunes adultes, 
inspirées de sa vie et de 
ses croyances. Elle a étudié à l’université 
Brigham Young -  Hawaï et est membre 
active de sa paroisse de Jeunes adultes.

Mahesh Kumar 
Vedurupaka est d’Andhra 
Pradesh (Inde). Il est 
marié et père de deux 
adorables enfants. Il a une 
licence d’informatique et est concep-
teur de logiciels. Il aime sortir avec 
sa famille, apprendre de nouvelles 
technologies et cuisiner.

Zariah Inniss vient de la 
Barbade. Elle a vingt et un 
ans et est l’aînée de  
cinq enfants. Elle est  
membre de l’Église depuis 
sa naissance. Elle aime écrire et faire 
de la musique.

Alex Hugie est d’Oregon, 
(États- Unis). Il a une licence 
d’anglais de l’université 
Brigham Young. Il aime 
particulièrement la 
littérature pour jeunes adultes, écrire 
des nouvelles et des romans bien 
documentés, et boire du lait.

JEUNES ADULTES

À PROPOS DES  
AUTEURS

VERSION NUMÉRIQUE  
UNIQUEMENT

DANS CETTE SECTION
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Découvrez ces articles et 
davantage :
•  Sur le site liahona .lds .org
•  Dans JA Hebdomadaire 

(sous la rubrique « Jeunes 
adultes » dans l’application 
Bibliothèque de l’Évangile)

•  Sur facebook.com/liahona

Racontez votre histoire
Avez- vous une histoire extraordinaire 
à raconter ? Ou bien voulez- vous voir 
publiés des articles sur certains sujets ?  
Si oui, exprimez- vous ! Envoyez vos articles 
ou vos commentaires à liahona .lds .org.

Des jeunes adultes livrent les meilleurs 
conseils qu’ils ont reçus pour faire du 
temple un élément important de leur 
vie.

« Mon évêque m’a dit que le temple 
serait une expérience aussi sacrée 
que ce que je voudrais en faire. C’est 
à moi de décider chaque fois quel 
impact le temple aura sur ma vie. »
Jasmyn Nye, Utah (États- Unis)

« C’est merveilleux d’avoir un temple 
à proximité mais, si les membres n’y 
vont pas, ce sera toujours comme 
s’il était loin. Nous devons rester 
proches du temple, quelle que soit la 
distance à laquelle il se trouve. »
Cole Murphy, Californie 
(États- Unis)

« Fixez- vous un but. Allez- y avec une 
question, pour faire des ordon-
nances pour vos ancêtres, pour y 
trouver la paix ou être à l’écoute de 
l’inspiration. »
Sydney Orton, Utah (États- Unis)

Quel est le meilleur conseil que vous 
ayez jamais reçu pour ne pas baisser 
les bras après avoir commis une faute ? 
Envoyez votre réponse à liahona .lds .org 
avant le 31 mars 2019.

La dotation du temple –  
Questions et Réponses

Suis- je assez bien pour aller  
au temple ?
Par Zariah Inniss

5 raisons pour lesquelles les 
célibataires devraient faire des 
scellements au temple
Par Alex Hugie

MEILLEURS  
CONSEILS […] 44 Protégée par les 

alliances
Par Kealohilani 
Wallace

48 Regarder de 
nouveau vers le 
saint temple
Par Mahesh 
Kumar 
Vedurupaka
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Par Kealohilani Wallace

Je ne peux pas exprimer complète-
ment à quel point j’aime porter le 
vêtement du temple. Bien que le 

tissu dans lequel il est fait soit léger et 
qu’on le sente à peine une fois qu’on y 
est habitué, ce que le vêtement repré-
sente, les bénédictions qui l’accompa-
gnent et l’expression extérieure toujours 
présente de mon engagement intérieur 
envers Dieu, et de mon amour pour 
Dieu, font que le porter chaque jour 
est une expérience belle et spirituelle. 
Il apporte la paix. Il donne de la force. Il 
donne la sérénité. Il donne de la puis-
sance. Il est saint. Il est une bénédiction 
pour moi en fonction de la manière dont 
je le traite.

Parfois, certains considèrent qu’il 
n’est qu’un sous- vêtement ou tout sim-
plement une mesure de la pudeur,  
destinée à leur indiquer ce qu’ils peu-
vent et ne peuvent pas porter, une 
ligne arbitraire entre la décence et 
l’indécence. Il est certain que le fait 
de le porter correctement incite à la 
pudeur (surtout compte tenu des cri-
tères du monde), toutefois le vêtement 
de la sainte prêtrise représente bien 
davantage.

Une perspective éternelle puissante
J’ai reçu ma dotation personnelle à 

dix- neuf ans en préparation de mon 
mariage au temple. Des circonstances 

malheureuses ont mis un terme à cette 
union mais je suis restée fidèle à mes 
alliances, et ces alliances que j’ai faites 
avec le Seigneur sont restées. Je m’y 
suis accrochée et elles m’ont soutenue. 
Je n’ai pas été abandonnée à mon sort 
pendant mes épreuves et elles m’ont 
rendue plus forte.

J’ai reçu de nombreuses bénédictions 
pour avoir continuellement détenu une 
recommandation à l’usage du temple, 
pour avoir porté le vêtement conformé-
ment aux instructions et pour avoir res-
pecté les alliances que j’ai contractées 
au temple. Il serait impossible d’énu-
mérer toutes les bénédictions qui 
découlent de cette obéissance 
mais les plus évidentes 
pour moi sont la capa-
cité de conserver une 
perspective céleste, 
et le rappel physique 
constant qu’il faut 
faire de bons choix, 
même lorsque d’autres 
personnes autour de moi ne le 
font pas, et même lorsque les choix des 
autres me font du mal.

Au cours des onze dernières années, 
beaucoup de choses sont allées de 
travers dans ma vie (les pires ayant été 
mon divorce, des difficultés financières 
douloureuses et des revers profession-
nels et personnels décourageants) mais 

J E U N E S  A D U L T E S

La puissance 
et la protection 
promises à qui 
porte fidèlement le 
vêtement du temple 
ne viennent pas 
d’une quelconque 
magie ; elles 
viennent de Dieu.

Protégée  
par les alliances



le fait de porter constamment le vête-
ment du temple et d’aller régulièrement 
au temple m’a aidée à savoir que la vie 
ne se limite pas aux épreuves que je 
traversais sur le moment, aussi difficiles 
et douloureuses qu’elles aient été.

Parce que ces deux constantes m’ont 
aidée à rester proche de l’Esprit, j’ai 
pu éviter des dangers physiques grâce 
à des inspirations intérieures que j’ai 
choisi de suivre – et j’ai aussi reçu une 
profonde espérance et une perspective 
éternelle qui m’ont guidée dans les 
moments sombres, moments pendant 
lesquels j’avais l’impression que je 
n’avais pas la force de faire un pas en 
avant, émotionnel ou physique, sur le 
chemin de la vie. Cette paix continue 
de me soutenir lorsque de nouvelles 
difficultés et épreuves surviennent.

Entre autres bénédictions du temple 
que j’ai reçues, il y a les bénédictions 
quotidiennes, que nous oublions parfois 
(comme la paix intérieure et l’inspira-
tion), et celles qui sont spectaculaires, 

éternelles et évidentes (comme le 
fait d’être scellé pour toujours à 

notre famille). Les expériences 
de chacun sont uniques 

et personnelles, mais, 
lorsque nous respec-

tons nos alliances, 
les bénédictions 

nous viennent 
toujours au PH
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moment parfait choisi par le Seigneur 
(voir Doctrine et Alliances 82:10). Le port 
du vêtement du temple est une manière 
importante et personnelle de montrer au 
Seigneur que nous nous souvenons de 
nos alliances.

Une protection spirituelle constante
Boyd K. Packer (1924- 2015), ancien 

président du Collège des douze apôtres, 
a expliqué l’une des bénédictions que 
nous recevons lorsque nous portons 
correctement le vêtement du temple : 
« Le vêtement du temple représente 
des alliances sacrées. Il encourage à la 
pudeur et devient un bouclier et une 
protection pour celui qui le porte 1. »

Ce bouclier nous protège de ce que 
Néphi appelle les « traits enflammés de 
l’adversaire » (1 Néphi 15:24). Si nous 
calculions le nombre de flèches que Satan 
décoche en notre direction chaque jour, 
j’imagine qu’il serait astronomique. Nous 
vivons dans un monde qui cherche active-
ment à détruire ce en quoi nous croyons. 

Des images et des messages inconvenants 
nous environnent de toutes parts, de 
même que des pressions pour que nous 
consommions des substances nocives ou 
enfreignions la loi de chasteté. La pression 
et la tentation de nous disputer et d’être 
désobligeant, que ce soit de vive voix ou 
en ligne, sont encore plus généralisées : la 
tentation de railler ou dénigrer les autres 
parce qu’ils expriment leurs opinions ou 
croyances, ou se moquer de quelqu’un 
pour quelque chose d’aussi insignifiant 
qu’une faute de grammaire.  Si nous y 
accordons de l’attention, ces attaques spi-
rituelles émoussent nos sens et réduisent 
notre faculté de sentir les mises en garde 
du Saint- Esprit.

La liste des « traits enflammés » 
que Satan nous lance est littéralement 
sans fin et ils sont toujours dangereux. 
Taniela B. Wakolo, des soixante- dix, a dit : 
« Les nombreuses distractions et ten-
tations de la vie sont comme des ‘loups 
ravisseurs’. » Alors, comment nous proté-
ger ? Plus loin dans le même discours, il 

a ajouté : « Je vous promets que, si vous 
participez aux ordonnances et respectez 
les alliances qui y sont associées, cela 
vous apportera une admirable lumière, 
ainsi qu’une protection dans ce monde 
qui s’assombrit de plus en plus 2. »

Si les « traits » que Satan vous lance 
chaque jour étaient de véritables flè-
ches acérées que vous pouviez voir et 
sentir, laisseriez- vous votre bouclier 
chez vous ? Oublieriez- vous comment 
vous défendre ou le chemin qui mène à 
un lieu de refuge ? Retarderiez- vous le 
moment de faire des alliances avec Dieu 
et de les respecter sachant qu’il a promis 
que ces alliances vous aideraient à être 
victorieux ?

La puissance des alliances dans 
notre progression

La protection que nous donne le 
vêtement du temple ne vient pas d’une 
quelconque sorte de magie du vêtement 
lui- même, comme certains le croient 
à tort. En fait, la protection qui est 
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promise est celle que le Seigneur nous 
donne, physiquement et spirituellement, 
lorsque nous respectons nos alliances 
et exprimons notre engagement fidèle 
envers lui chaque jour.

Les alliances et le vêtement du 
temple ne sont pas pour des personnes 
parfaites. Ils sont faits pour protéger 
des personnes imparfaites qui font  
de leur mieux pour s’améliorer. Des 
personnes qui se repentent quand  
elles chutent et continuent d’aller de 
l’avant. Des personnes comme vous  
et moi.

Tout comme nous prenons la Sainte- 
Cène physiquement chaque semaine 
afin de nous remémorer et de renouve-
ler nos alliances du baptême, le port du 
vêtement du temple tous les jours sert 
de rappel physique des alliances que 
nous avons contractées au temple. C’est 
là ce dont nous avons besoin dans nos 
efforts pour devenir davantage sembla-
ble au Christ.

Au- delà de la protection divine, le res-
pect des commandements et le port du 
vêtement du temple sont une manière 
de montrer chaque jour à Dieu à quel 
point nous l’aimons et que nous obéi-
rons à ses commandements parce que 
nous l’aimons, et que c’est pour nous un 
moyen de recevoir les nombreuses béné-
dictions qu’il veut nous donner. Il nous 
aime vraiment, plus que nous ne pou-
vons le comprendre ; il veut que nous 
soyons en sécurité et que nous ayons la 
protection qu’il a promise.

Bénie tous les jours
Chaque jour, nous menons tous un 

combat sur un champ de bataille spi-
rituel, que nous en soyons conscients 
ou non. Les alliances que nous avons 
faites dans le temple et que nous res-
pectons dans notre vie quotidienne 

nous aideront à gagner la guerre contre 
le péché et contre Satan, mais c’est à 
nous de nous préparer et ensuite, d’être 
fidèles.

Je suis très heureuse de ma décision 
d’aller au temple et de celle que j’ai prise 
ensuite de respecter mes alliances. Je suis 
bénie tous les jours pour avoir fait ces 
choix et parce que je porte correctement le 
vêtement du temple, conformément à ce 
que je me suis engagée à faire par alliance. 
Cela me permet d’être en sécurité. Cela me 
rappelle mes alliances. Cela montre à Dieu 
que je l’aime plus que le monde et que je 
ferai ce qu’il me demande. ◼
L’auteur vit à Hawaï (États- Unis).
NOTES
 1. Voir Boyd K. Packer, Le temple sacré, 1980, p. 75.
 2. Taniela B. Wakolo, « Les ordonnances 

salvatrices nous apporteront une admirable 
lumière », Le Liahona, mai 2018, p. 40, 41.

EN SAVOIR DAVANTAGE
•  Pour en savoir plus sur les tem-

ples, la préparation au temple 
et les ordonnances du temple, 
allez sur le site temples .lds .org.

•  Sur le site mormonnewsroom 
.org/ article/ temple - garments, 
vous pouvez voir une vidéo 
produite par l’Église qui expli-
que aux autres le vêtement du 
temple.
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VOIR ENCORE  
le saint temple

Par Mahesh Kumar Vedurupaka

Il y a quatre ans, mon instructeur d’insti-
tut, Suresh Natrajan, a posé la question 
suivante aux étudiants : « Combien 

d’entre vous sont allés au temple ? » 
Comme l’année précédente, ma femme, 
Anantha, et moi avions fait un voyage 
de dix heures pour aller à Hong Kong 
(Chine) et nous rendre pour la première 
fois au temple, j’ai levé fièrement la main. 
Puis il a posé une autre question : « Vous 
souvenez- vous des alliances que vous 
avez contractées au temple ? »

Sa question était profonde. Il y avait 
beaucoup à apprendre la première fois 
que je suis allé au temple. J’ai essayé 
d’être attentif mais, après tout ce temps, 
je me suis rendu compte que j’avais 
oublié les alliances que j’avais contrac-
tées. À ce moment précis, j’ai pris l’en-
gagement d’y retourner et, cette fois, de 
faire attention aux alliances contractées 
et aux autres choses essentielles pour 
mon salut, et de m’en souvenir.

Le temps a passé. Je traversais des 
épreuves terribles. J’étais cependant ins-
crit à un cours d’institut et, un jour, nous 
avons eu une leçon sur le prophète Jonas. 

Jonas n’a pas fait ce que le Seigneur lui 
avait commandé de faire. Un verset a 
attiré mon attention, Jonas 2:4 : « Je suis 
chassé loin de ton regard ! Mais je verrai 
encore ton saint temple. »

Ce passage m’a profondément touché 
et j’ai demandé à notre Père céleste de 
nous donner, à ma femme et moi, une 
autre chance d’aller au temple.

Quatre ans plus tard, notre Père 
céleste nous a donné la bénédiction 
d’aller de nouveau dans sa maison, au 
temple de Taipeï (Taïwan) cette fois.

À cette occasion, j’ai accompli des 
ordonnances en faveur de mon oncle qui 
était mort d’un cancer. Tandis que je me 
faisais baptiser pour lui, j’ai pensé aux 
bénédictions qu’il allait recevoir grâce à 
cette ordonnance du temple. J’étais très 
heureux et j’ai compris ce que le président 
du temple m’avait dit lorsque je suis allé au 
temple pour la première fois et que j’étais 
un peu perplexe. Il m’avait dit : « Frère, 
vous ne comprendrez sans doute pas tout 
ce que vous faites en ce moment mais le 
jour viendra où vous sentirez que vous 
avez accompli de grandes choses ici. »

Je me suis rendu 
compte que je 
devais retourner 
au temple afin 
de mieux com-
prendre les allian-
ces que j’avais 
contractées et 
de mieux m’en 
souvenir.
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J’avais ma réponse. Il m’a fallu quatre ans pour 
comprendre, lorsque je suis retourné au temple pour 
la deuxième fois.

Aujourd’hui, chaque semaine, quand je prends 
la Sainte- Cène, je me souviens de la puissance de 
l’expiation de Jésus- Christ et du caractère sacré des 
alliances que j’ai contractées au temple.

Cette année, ma femme et moi fêtons notre 
dixième anniversaire de mariage. Je veux le célébrer 
au temple et accomplir des ordonnances de scelle-
ment pour mes ancêtres. Pour cela, en plus de mon 
emploi principal, j’ai dû prendre un deuxième emploi 
en veillant à ce qu’il n’empiète pas sur le temps que je 
consacre à ma famille.

Je sais et je ressens que l’œuvre du temple est 
vraie. Rien ne peut la remplacer et le fait d’aller au 
temple et d’accomplir les ordonnances pour nous- 
même et pour les âmes qui sont de l’autre côté du 
voile mérite tous les sacrifices. ◼
L’auteur vit à Andhra Pradesh (Inde).
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Mahesh et Anantha Vedurupaka devant le temple de 
Taipei (Taïwan).

LA DOTATION DU TEMPLE : QUESTIONS ET RÉPONSES

Que dois- je faire pour mieux comprendre la dotation 
du temple et les alliances que j’y contracte ?
Concentrez- vous sur les enseignements et les alliances du temple 
dans votre étude personnelle. Cherchez des passages relatifs aux 
principes et aux alliances de la dotation dans les Écritures, les dis-
cours de conférence générale et d’autres ouvrages de l’Église. Votre 
étude personnelle de ces vérités vous aidera à mieux comprendre les 
ordonnances et les alliances du temple. Par exemple, si vous étudiez 
la loi de chasteté, en quoi l’intégrité de Joseph lorsqu’il a été tenté par 
la femme de Potiphar vous sera- t- elle utile pour respecter votre enga-
gement d’obéir à cette loi ? (Voir Genèse 39). En quoi la détermination 
de Néphi d’obéir aux commandements de Dieu s’applique- t- elle à 
votre approche du service dans votre appel ? (1 Néphi 3:7).

Rendez- vous au temple aussi souvent que votre situation le permet.

« Nous recevons tous le même enseignement, mais notre compré-
hension de la signification des ordonnances et des alliances aug-
mente si nous retournons souvent au temple avec une attitude de 
recherche de connaissances et de méditation au sujet des vérités 
éternelles enseignées. »
Voir Silvia H. Allred, ancienne première conseillère dans la présidence générale 
de la Société de Secours, « Saints temples, alliances sacrées », Le Liahona, 
novembre 2008, p. 113.

Allez sur lds .org/ go/ 031949 pour lire un article qui vous aidera à comprendre 
les alliances que nous contractons avec Dieu.

Si vous vous préparez à aller au temple pour la première fois, lisez la rubri-
que Questions/Réponses dans la version numérique de cet article que  
vous trouverez dans l’application Bibliothèque de l’Évangile ou sur le site  
liahona .lds .org. L’une des cinq questions que vous trouverez figure ci- dessous.
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What Is a Miracle? 

We all know what a miracle is, right? 
Moses parting the Red Sea. The Savior 
giving sight to a blind man. A woman 
being cured from a terminal illness. One 
of the most extraordinary miracles is the 
Atonement of Jesus Christ—no miracle 
has ever been so far-reaching or powerful. 
But are those the only types of experi-
ences that could be considered miracles?

According to the Bible Dictionary, 
miracles are “manifestations of divine or 
spiritual power.” 2 With that definition, let’s 
open our eyes to the many miracles that 
surround us—miracles that we might not 
even recognize.

We definitely see God’s hand in the 
lives of His people through the miracles 
in the scriptures. But we can also see 

His spiritual power when we receive an 
answer to a prayer, strengthen our testi-
monies, or have a change of heart.

Still, there are other miracles that we 
tend to forget: The sun rises and sets each 
day; small seeds grow into mighty trees; 
the many components of our body work 
together, enabling us to breathe, run, 
dream, and eat. Inspired advances in med-
icine and technology are happening every 

Finding Miracles in  
Everyday Life

If we view life through 
a lens of faith in Jesus 
Christ, our eyes will be 

opened to the many 
miracles all around us.

By Breanna Call Herbert,  
Alex Hugie, and  
Aspen Stander
Church Magazines

these outward effects are not the only rea-
son for miracles. Often, a miracle doesn’t 
prevent suffering or tragedy at all. God 
performs miracles for two basic reasons: to 
strengthen faith and to accomplish good.

Often, miracles manifest God’s power 
to His children or teach a spiritual princi-
ple. The Bible Dictionary says that Jesus 
Christ’s many miracles “were intended to 
be a proof to the Jews that Jesus was the 

President Dallin H. Oaks, First 
Counselor in the First Presidency, said, 
“Many miracles happen every day in the 
work of our Church and in the lives of 
our members.” 1 But when was the last 
time you moved a mountain or saw a few 
fish and a few loaves of bread feed thou-
sands? Most of us probably haven’t seen 
anything like that. So how can President 
Oaks’s statement be true?

day, and we can now communicate with 
almost anyone anywhere. God’s power can 
be seen in every detail of our lives.

Why Does God Perform Miracles?
Miracles come in many forms, but God 

performs them for the same overall pur-
poses. Sometimes miracles heal, comfort, 
or physically protect God’s children, but 

SOME REASONS GOD  
PERFORMS MIRACLES
•  To manifest His power
•  To teach a spiritual 

principle

•  To confirm a previous 

revelation

•  To confirm and 

strengthen faith

•  To advance His work

PH
O

TO
G

RA
PH

 F
RO

M
 G

ET
TY

 IM
AG

ES
; D

ET
AI

L 
FR

O
M

 C
HR

IS
T 

AN
D 

TH
E 

RI
CH

 YO
UN

G 
RU

LE
R,

 B
Y 

H
EI

N
RI

CH
 H

O
FM

AN
N

There are miracles 
that we tend to for-
get: the sun rises 
and sets each day; 
small seeds grow 
into mighty trees.
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Par Neil L. Andersen

J’aime  
l’histoire familiale !  

Cela n’a pas toujours été le cas. Les choses ont changé 
quand je me suis fait baptiser pour l’un de mes ancêtres au 
temple de Santiago (Chili).

J’étais diacre la première fois que je suis allé au temple. 
Alors que j’étais sur le point d’entrer dans les fonts 
baptismaux, j’ai senti que quelqu’un entrait dans la salle. 
J’ai levé les yeux et j’ai vu un vieil homme vêtu de vieux 
habits. J’ai ressenti son amour et sa reconnaissance parce 
que je faisais les ordonnances par procuration pour lui. 
Une fois baptisé pour lui et ressorti de l’eau, j’ai regardé 
autour de moi mais il n’était plus là.

Autrefois, je pensais que le temple nous fournirait des noms 
pour l’œuvre du temple ; c’est pourquoi les recherches 
généalogiques ne m’intéressaient pas. Cette expérience m’a 
motivé pour rechercher le nom de mes ancêtres.

Un jour j’ai reçu un courriel de l’Église contenant le 
nom d’un de mes ancêtres. J’ai ressenti que je devais 
rechercher davantage de noms. J’ai alors demandé à ma 
mère comment faire pour être efficace et trouver des 
renseignements sur mes ancêtres.

À ce jour, j’ai trouvé onze noms et je sais que j’en trouverai 
plus. Ces personnes n’ont jamais eu l’occasion de se faire 
baptiser sur terre et elles attendent depuis très longtemps 
pour que les ordonnances du temple soient accomplies 
en leur faveur. Je suis heureux de les avoir aidés grâce à 
l’œuvre de l’histoire familiale et du temple.

Lucas,  
seize ans, Santiago (Chili)

JEUNES

DANS CETTE SECTION
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Dernièrement, j’ai rencontré une jeune fille de dix- sept 
ans remarquable, Caylee, qui exprimait ses sentiments 
profonds lors d’une conférence de pieu. Elle a déclaré 

que Dieu est réel, que l’Église est vraie et que le président 
Nelson est le prophète de Dieu. Elle a aussi témoigné avec 
force que les choses négatives que certaines personnes racon-
tent sur l’Église et sur l’Évangile de Jésus- Christ sont fausses.

J’ai été impressionné par la conviction de Caylee et par sa 
capacité de discerner ce qui est vrai de ce qui ne l’est pas.

Mais je l’ai été davantage lorsque j’ai parlé avec elle après 
la réunion et ai découvert que son discernement et sa convic-
tion ne lui étaient pas venus facilement. En fait, sa foi avait été 
durement éprouvée.

Voici ce qu’elle m’a dit.

Lutter pour trouver des réponses
Caylee a toujours été pratiquante dans l’Église. Cependant, 

lorsqu’elle a commencé à réfléchir profondément à l’Évangile 
et à l’Église, elle s’est posé des questions sérieuses. Elle s’est 
sentie coupable à cause de cela et a commencé à chercher  
des réponses.

Elle m’a dit : « Mon problème, c’était que je cherchais à 
tous les mauvais endroits. Au lieu de me plonger dans 
les Écritures ou les discours de conférence générale et 
de parler à mes parents, je suis tombée sur différents 
articles en ligne affirmant avoir les réponses à mes 
questions. »

Au départ, Caylee pensait que les articles 
trouvés en ligne éclairaient ses questions. 
« Cependant, dit- elle, j’ai continué de chercher 
des réponses, et tout ce que je lisais suscitait 
en moi davantage de questions et  
de doute. »

Caylee a commencé à perdre la foi et 
l’espérance. Elle se souvient : « La lumière 

Par Carl B. Cook
de la présidence 
des soixante- dix

CE QUI 
EST VRAI 
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de mon témoignage vacillait et j’ai peu à peu arrêté de faire 
ce qu’on m’avait enseigné : lire les Écritures, prier et aller au 
séminaire. »

Elle a fini par être submergée par l’obscurité et la confusion 
qu’elle ressentait. Elle dit : « Je n’arrivais pas à déterminer ce qui 
venait de Dieu et ce qui était une idée folle déformée et conçue 
par quelqu’un dans le but de me déstabiliser. Je ne pouvais 
plus distinguer ce qui était vrai de ce qui était une supercherie. 
J’étais déchirée. »

Caylee compare sa situation à celle de Joseph Smith quand 
il a dit : « Enfin, j’en vins à la conclusion que je devais, ou bien 
rester dans les ténèbres et la confusion, ou bien suivre le 
conseil de Jacques, c’est- à- dire demander à Dieu. Je me décidai 
finalement à ‘demander à Dieu’ [Jacques 1:5], concluant que s’il 
donnait la sagesse à ceux qui en manquaient, et la donnait libé-
ralement et sans faire de reproche, je pouvais bien essayer » 
(Joseph Smith, Histoire 1:13).

Parler avec des gens en qui elle a confiance
À ce moment critique, Caylee s’est ouverte à son instruc-

trice de séminaire, à sa grand- mère et à sa mère. Son instruc-
trice l’a rassurée en lui disant que ses sentiments n’étaient pas 
mauvais et qu’elle n’était pas la seule à se poser les mêmes 
questions. Elle lui a rendu son témoignage et recommandé 
de lire de la documentation susceptible de l’aider dans ses 
recherches.

La grand- mère de Caylee ne lui a pas fait la morale. Elle l’a 
simplement exhortée à s’interroger pour savoir quelles étaient 
les sources de renseignements qui l’édifiaient, celles qui étaient 
en ligne ou la doctrine de l’Église ? Caylee a commencé à com-
parer : « Laquelle m’édifie ? Laquelle apporte la joie et la paix 
à mon âme ? Laquelle m’enseigne que je serai avec ma famille 
à jamais dans un état de félicité sans fin si je suis les comman-
dements de Dieu ? Laquelle fait entendre des voix harcelantes 
dans ma tête ? »

Chercher Dieu par la prière et les Écritures
La mère de Caylee lui a recommandé de prier. Finalement, 

Caylee est allée dans sa chambre et a épanché son âme à 
Dieu. Elle explique : « Il ne s’est rien produit. Aucun ange 
n’est descendu. Mon cœur ne s’est pas rempli de paix et de 
gratitude. Je suis retournée voir ma mère. Nous avons prié 
ensemble et elle m’a recommandé de lire le Livre de Mormon 
pendant dix minutes. Tandis que je le faisais, j’ai ressenti dans 
mon cœur la promesse que, si je continuais de le faire, j’en ver-
rai les bénédictions, que je serais capable de voir clairement et 
de savoir quels enseignements sont de Dieu et lesquels ne le 
sont pas. »

Caylee a commencé à prier et à lire le Livre de Mormon 
chaque jour. Elle s’est tenue à l’écart de Twitter et des sites 
internet qui avaient été à l’origine de ses doutes. Elle est allée 
au séminaire avec l’intention d’apprendre, sans chercher ce qui 
se dit de négatif sur l’Église.

Vous êtes- vous 
jamais demandé 
comment savoir 

ce qui est 
réellement vrai ?

et  
CE QUI NE L’EST PASVRAI 
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Discerner ce qui est vrai
Après environ deux semaines d’efforts constants, elle s’est 

aperçue que les voix négatives se faisaient moins entendre. 
Ça se passait mieux à l’école. Le travail était plus agréable  

et elle avait une meilleure relation avec ses parents. Elle était 
plus heureuse.

Elle raconte : « Du fait de ce bonheur, j’ai fini par voir ma 
réponse. J’ai été capable de distinguer ce qui était de Dieu de ce 
ne l’était pas parce que j’ai vu personnellement ce qu’il faisait 
pour moi quand je faisais ce qu’il demande. »

Pour conclure, elle dit : « C’est la seule manière de pouvoir 
distinguer vraiment la vérité qui vient de Dieu de ce qui ne 
vient pas de lui. Nous pouvons étudier une question et y réflé-
chir autant que nous le voulons mais ce n’est qu’en faisant ce 
que Jacques préconise, et que Joseph Smith a fait, c’est-à-dire 
en demandant et en agissant, que nous savons véritablement 
ce qui est vrai et ce qui ne l’est pas. »

Que nous apprend l’expérience de Caylee ? Voici quelques 
idées :

•  Nous ne devons pas nous sentir coupable si nous nous 
posons des questions.

•  Nous ne devons jamais cesser de prier lorsque nous cher-
chons des réponses.

•  Nous devons étudier le Livre de Mormon et méditer sur 
ce qu’il enseigne.

•  En choisissant soigneusement ce que nous lisons et écou-
tons, nous coupons les voix puissantes de la technologie 
et des médias qui nous éloignent de la vérité et cherchent 
à nous détruire.

•  Nous devons prendre conseil auprès de personnes que 
nous connaissons, aimons et respectons plutôt que 
de chercher l’aide d’inconnus.

•  Dieu répondra à nos questions à sa manière et 
au moment qu’il jugera bon. Il nous aime.

•  Nous recevons des réponses lorsque nous 
faisons ce que notre Père céleste demande, 
pas lorsque nous faisons ce que le monde 
nous suggère de faire.

Je suis inspiré par Caylee et par vous, jeunes 
filles et jeunes gens que Dieu a préparés pour 

cette époque. Comme beaucoup d’entre vous, elle est un exem-
ple conforme à la vision du président Nelson : « Nous avons 
besoin de femmes ayant le don de discernement qui peuvent 
évaluer les tendances du monde et détecter celles qui, quel que 
soit leur degré de popularité, sont creuses et dangereuses 1. »

Vous êtes des chercheurs de vérité, respectueux de vos 
alliances, des bâtisseurs de royaume. Avec l’aide de Dieu et 
par le pouvoir de Jésus- Christ et de son expiation, vous pouvez 
recevoir le don de discernement et savoir ce qui est vrai, le 
vivre et le proclamer. ◼
NOTE
 1. Russell M. Nelson (citant Boyd K. Packer), « Plaidoyer à mes sœurs », 

Le Liahona, novembre 2015, p. 96. IL
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Quand j’ai prié pour obtenir un témoignage du Livre de Mormon,  

il ne s’est rien passé jusqu’à ce je commence à lire la Bible.

Par David Muanda

Q
uand j’avais douze ans, j’ai voulu savoir 

par moi- même que le Livre de Mormon 

était vrai. Dans un discours, j’ai témoigné 

que le Livre de Mormon est la parole de Dieu 

parce que mon instructrice de la Primaire l’avait 

dit. M
ais, au fond de moi, je ne comprenais pas 

ce que cela voulait dire.

Je connaissais la promesse de Moroni qui 

disait que, si je lisais, méditais et priais, je 

pouvais savoir, m
oi aussi (voir M

oroni 10:3- 4). 

J’ai lu pendant des semaines et je me sentais 

en paix, mais cela n’a pas donné de résultat 

spectaculaire : pas de lumière, pas d’ange, pas 

de voix. Finalement, j’a
i arrêté de lire le Livre de 

Mormon.

Un jour que j’étudiais l’Exode, j’ai lu le pas-

sage où les Israélites manquaient de nourritu
re 

et où Dieu leur a envoyé la manne. Chaque per-

sonne devait en ramasser une certaine quantité 

chaque jour. Il l
eur a envoyé de la nourritu

re, 

mais c’était à eux de trouver le moyen de la 

ramasser.

Les paroles de Néphi me sont venues à 

l’esprit : «
 Car je sais que le Seigneur ne donne 

pas de commandement aux enfants des 

hommes sans leur préparer la voie pour qu’ils 

puissent accomplir ce qu’il leur commande » « C’est  
la vérité, 
C’EST  
LA VÉRITÉ »

(1 Néphi 3:7). J’ai compris par là que Dieu avait 

commandé aux Israélites de quitter l’Égypte et 

avait prévu d’apaiser leur faim. Ce passage du 

Livre de Mormon a éclairé ma compréhension 

de la Bible, et j’en ai conclu que le Livre de 

Mormon était la parole de Dieu.

Comme David A. Bednar, du Collège des 

douze apôtres, l’a expliqué, la révélation per-

sonnelle ressemble davantage à la lumière d’un 

lever de soleil qui augmente graduellement 

qu’à celle produite soudainement au moment 

où nous appuyons sur un interrupteur 1 . J’ai 

commencé à voir le Livre de Mormon d’une 

autre manière.

Au cours des mois qui ont suivi, j’ai su avec 

plus de certitu
de que jamais que le Livre de 

Mormon était la parole de Dieu. L’impression 

que j’ai ressentie à de nombreuses reprises par 

l’entremise de la voix de l’Esprit é
tait : «

 C’est la 

vérité, c’est la vérité, c’est la vérité. »

Je continue de lire le Livre de Mormon pres-

que tous les jours et, chaque fois, j’entends ces 

mots : « C’est la vérité. » ◼

L’auteur vit en République démocratique du Congo.

NOTE

 1. Voir David A. Bednar, « L’esprit d
e révélation »,  

Le Liahona, mai 2011, p. 87- 90.
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FAIRE DE LA  
CONFÉRENCE 
UNE  
HABITUDE

Elle a lieu chaque année en avril et 
en octobre. Peut- être vous êtes- 
vous habitué à ce rythme semi- 

annuel. Mais comment être sûr qu’elle 
fait vraiment partie de votre vie, et que 
ce sera le cas durant le reste de votre 
existence ?

À l’avenir, lorsque vous serez seul, 
que ferez- vous tous les six mois pen-
dant la conférence ? Faites le choix 
maintenant de tirer parti du pouvoir 
de cet événement semi-annuel en vous 
y joignant. Ne vous contentez pas de 
dire : « Je la regarderai en ligne à un 
moment ou à un autre. » Faites- en un 
événement spécial et une habitude 
personnelle.

Voici plusieurs choses à faire pour que la conférence 
générale devienne réellement une habitude :

FIXEZ LA DATE.
Autant que possible, gardez du temps pour la conférence et sup-
primez de votre calendrier les matchs sportifs, les activités avec 
les amis ou tout autre activité y faisant obstacle. Si vous ne pou-
vez pas suivre la conférence générale en direct, faites-en quand 
même un moment spécial et fixez-vous une date pour la regarder.

FIXEZ- VOUS  
UN OBJECTIF.

Écouter les prophètes et les apôtres 
vivants est l’une des choses les plus 
importantes que vous puissiez faire. 
Essayez de regarder chacune des sessions 
dès que possible. Fixez- vous une date et 
une heure avant lesquelles vous les aurez 
toutes regardées.
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« Je vous exhorte à 
étudier les messages 
de cette conférence 
fréquemment, très 
fréquemment, au 
cours des six pro-
chains mois. Cherchez 
consciencieusement 
des manières d’inté-
grer ces messages à 
vos soirées familiales, 
à votre enseignement 
de l’Évangile, à vos 
conversations avec 
votre famille et vos 
amis, et même à vos 
discussions avec les 
personnes qui ne sont 
pas de notre foi. »
Russell M. Nelson, « Mettons de 
l’ardeur », Le Liahona, conférence 
générale d’avril 2018.

ÉTABLISSEZ UN PLAN 
POST- CONFÉRENCE.

Intégrez les discours de la conférence à votre étude personnelle de l’Évangile. 
Lisez par exemple un discours de conférence tous les dimanches pendant les 
six mois à venir, ou écoutez- en un dans le bus ou dans la voiture chaque jour 
pendant une quinzaine de jours ou encore lisez toutes les Écritures citées à la 
conférence durant votre étude personnelle des Écritures. Quoi 
que vous décidiez, élaborez un plan pour l’accomplir. ◼

INSTAUREZ DES 
TRADITIONS.

Commencez à instaurer de belles traditions 
telles que des discussions familiales sur 
vos discours préférés, une prière en famille 
avant une session ou la compilation d’une 
collection personnelle de citations. Certaines 
traditions pourraient être également amusan-
tes comme donner à vos repas ou vos encas 
des noms en rapport avec la conférence (par 
exemple, les biscuits crousti- conférence, les 
chips saveur conférence, les carottes à la 

sauce conférence, ou la glace 
au parfum inspiration).
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Anonyme

Quand j’avais environ onze ans, j’ai été exposée à de la pornographie. Cette 
unique fois s’est transformée en un plus grand problème qui est devenu le 
combat crucial de mon adolescence. Vers l’âge de quinze ans, j’avais réussi 

à me détourner de la pornographie et à me tourner vers l’expiation de Jésus- 
Christ. Bien qu’ayant vécu le miracle de voir s’effacer toutes ces obscénités de 
mon esprit, j’éprouvais toujours une culpabilité écrasante.

Vers cette époque, ma grand- mère m’a prêté l’autobiographie que mon 
arrière-arrière-grand-mère, Thea, avait écrite de sa main. En quelques jours,  
j’ai senti un lien profond se nouer avec Thea Martina Waagen (1883- 1967).  
Le père de Thea est mort tragiquement quelques mois avant sa naissance  
si bien qu’elle a été élevée par sa mère, veuve norvégienne immigrée. Elle  
a eu une jeunesse difficile mais elle trouvait de la joie à cueillir des fraises 
sauvages et à jouer de l’orgue à son église luthérienne. La mère de Thea s’est 
remariée et, grâce à l’aide de son beau- père, la jeune fille est allée à l’uni-
versité. Plus tard, Thea et sa famille se sont convertis à l’Église et sont allés 
s’installer en Utah. Les choses n’ont pas été faciles pour Thea. Elle a divorcé,  
a vécu de grands chagrins et est tombée dans une grave dépression mais  
elle est demeurée fidèle à son témoignage.

En découvrant l’histoire de Thea et son choix de persévérer malgré l’adver-
sité, j’ai été envahie par un amour intense qui m’a rassurée sur ma valeur  

En découvrant qui 
étaient mes ancêtres, 
j’ai trouvé le courage 
de mener mes 
combats spirituels.
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SUR MA VALEUR
et m’a aidée à surmonter ma culpabilité paralysante. Je me suis rendu compte que, si elle avait pu faire 

des choses difficiles, je le pouvais aussi.
Je suis allée sur le site LDS.org et j’ai demandé la bénédiction patriarcale de Thea. J’ai été de 

nouveau touchée quand j’ai lu : « La postérité de ton sein se lèvera et te dira heureuse parmi les 
femmes de Sion. » J’ai compris que le profond respect que j’avais pour elle était l’accomplisse-

ment de cette phrase simple. L’amour de Thea a permis de guérir mon cœur de la culpabilité 
et de le tourner vers mes ancêtres. Cela a été mon premier témoignage de la promesse de 

frère Bednar que, en participant à l’œuvre de l’histoire familiale, je serais protégée « contre 
l’influence de plus en plus forte de l’adversaire » (« Le cœur des enfants se tournera », Le 

Liahona, novembre 2011, p. 27).
Je ressens un surcroît de force et de clarté en continuant de faire des recherches sur 

mes ancêtres et en découvrant leur histoire. En participant régulièrement aux activités 
d’histoire familiale, je sens que j’y ai gagné une armée entière d’alliés qui m’aident à 
mener mes combats spirituels. J’aborde la vie sans crainte parce que « ceux qui sont 
avec nous [nos ancêtres] sont en plus grand nombre que ceux qui sont avec [les disci-
ples de Satan] » (2 Rois 6:16).

Bien que je n’aie pas trouvé des milliers de noms d’ancêtres à emporter au temple, 
j’ai découvert leur histoire et leur famille par mes recherches minutieuses. Je prends le 
temps de me souvenir d’eux et de respecter ce qu’ils ont légué. Je sais que j’ai été fortifiée 

et protégée contre Satan lorsque j’ai rempli ma vie de la lumière de ma famille. ◼
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Qu’est- ce qu’un miracle ?
Nous savons tous ce qu’est un mira-

cle, n’est- ce pas ? Moïse qui a divisé les 
eaux de la mer Rouge. Le Sauveur qui a 
rendu la vue à un aveugle. Une femme 
qui a été guérie d’une maladie grave. L’un 
des miracles les plus extraordinaires est 
l’expiation de Jésus- Christ. Aucun miracle 
n’a jamais eu de portée aussi étendue ou 
été aussi puissant. Les expériences de ce 
type sont- elles les seules à pouvoir être 
considérées comme des miracles ?

Trouver des miracles  
dans la vie de tous les jours

Dallin H. Oaks, premier conseiller dans 
la Première Présidence, a dit : « De nom-
breux miracles se produisent chaque jour 
dans l’œuvre de notre Église et la vie de 
nos membres 1. » Mais à quand remonte 
la dernière fois où vous avez déplacé 
une montagne ou vu quelques poissons 
et miches de pain nourrir des milliers 
de personnes ? La plupart d’entre nous 
n’ont probablement rien vu de pareil. 
Comment ce que le président Oaks dit 
peut- il donc être vrai ? PH
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RAISONS POUR  
LESQUELLES DIEU 
ACCOMPLIT DES 
MIRACLES

•  Pour manifester son 
pouvoir

•  Pour enseigner un prin-
cipe spirituel

•  Pour confirmer une 
révélation précédente

•  Pour confirmer et affer-
mir la foi

•  Pour faire avancer son 
œuvre

Par Breanna Call Herbert,  
Alex Hugie et Aspen Stander
Magazines de l’Église

Si nous regardons la 
vie à travers le prisme 

de la foi en Jésus- 
Christ, nous verrons les 
nombreux miracles qui 

nous entourent.
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D’après le dictionnaire biblique, les 
miracles sont des « manifestations de la 
puissance divine ou spirituelle 2 ». En nous 
basant sur cette définition, efforçons- nous 
de voir les nombreux miracles qui nous 
entourent, miracles qu’il est possible que 
nous ne reconnaissions même pas.

Nous voyons nettement l’interven-
tion de Dieu dans la vie de son peuple à 
travers les miracles rapportés dans les 
Écritures. Nous voyons aussi sa puissance 

spirituelle lorsque nous recevons une 
réponse à une prière, fortifions notre 
témoignage ou éprouvons un change-
ment de cœur.

Pourtant, il existe d’autres miracles 
que nous avons tendance à oublier : le 
soleil qui se lève et se couche chaque 
jour, les petites semences qui deviennent 
des arbres imposants, les nombreuses 
parties de notre corps qui fonction-
nent ensemble, nous permettant de 
respirer, courir, rêver et manger. Il y a 

guérissent, réconfortent ou protègent 
physiquement les enfants de Dieu, mais 
ces manifestations extérieures ne sont 
pas la seule raison des miracles. Souvent, 
un miracle n’empêche en rien la souf-
france ou la tragédie. Dieu accomplit des 
miracles pour deux raisons fondamenta-
les : fortifier la foi et faire le bien.

Souvent, les miracles manifestent le 
pouvoir de Dieu à ses enfants ou ensei-
gnent un principe spirituel. Le dictionnaire 
biblique dit que les nombreux miracles de 

quotidiennement des progrès inspirés en 
médecine et dans la technologie, et nous 
pouvons maintenant communiquer avec 
presque n’importe qui, n’importe où. 
Le pouvoir de Dieu se voit dans chaque 
détail de notre vie.

Pourquoi Dieu accomplit- il des miracles ?
Les miracles prennent de nombreuses 

formes mais Dieu les accomplit pour les 
mêmes grands buts. Parfois, les miracles 

Il existe des miracles 
que nous avons ten-
dance à oublier : le 
soleil qui se lève et se 
couche chaque jour, les 
petites semences qui 
deviennent des arbres 
imposants.
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Jésus- Christ « avaient pour but de prouver 
aux Juifs que Jésus était le Christ » et d’en-
seigner des principes tels que la responsa-
bilité, le repentir, la foi et l’amour 3.

D’autres fois, les miracles confirment 
une révélation antérieure, par exemple 
les signes de la naissance du Christ 
donnés sur le continent américain. Dieu 
utilise aussi les miracles pour faire avan-
cer son œuvre : l’histoire familiale, l’œu-
vre missionnaire, etc.

Toutefois, si nous recherchons les 
miracles pour de mauvaises raisons, 
nous risquons des déconvenues. Le pro-
blème le plus courant survient lorsque 
nous cherchons des signes prouvant 
l’existence de Dieu. Si nous n’ajoutons 
aucune foi à l’équation, ces signes ne 
mèneront jamais à une conversion réelle 
et durable. Regardez ce qui s’est passé 
dans le Livre de Mormon : beaucoup de 
gens ont vu des signes et des miracles 
mais, sans la foi, leur obéissance a été 
de courte durée.

De même, ce serait un tort de recher-
cher les miracles pour la popularité ou l’ar-
gent, pour chercher à se venger ou pour 
essayer de changer la volonté de Dieu.

Brigham Young (1801- 1877) a ensei-
gné : « Les miracles […] ne sont pas pour 
les incrédules ; ils sont là pour consoler 
les saints et pour affermir et confir-
mer la foi des personnes qui aiment, 
craignent et servent Dieu 4. » Le fait de 
comprendre pourquoi Dieu accomplit 
des miracles nous aide à les reconnaître 
dans notre vie.

chéri guérisse rapidement. Les deux 
familles exercent leur foi dans le pouvoir 
guérisseur de Jésus- Christ.

La fille de la première famille se réta-
blit complètement, infirmant le pronostic 
des médecins qui ne lui donnait plus 
que quelques mois à vivre. L’enfant de 
la deuxième famille souffre, traitement 
après traitement, et finit par mourir, 
mais toute la famille est enveloppée d’un 
sentiment de paix et de réconfort plutôt 
que de désespoir.

La première famille n’était pas néces-
sairement plus fidèle que la deuxième. 
Les deux familles ont vécu un miracle, 
chacune à sa façon, et les deux miracles 
font partie d’un modèle qui nous assure 
continuellement que Dieu a un dessein 
pour chacun de ses enfants.

À notre époque, le Seigneur accom-
plit des miracles en apparence ordinai-
res et extraordinaires. Dans toutes les 
dispensations, les disciples fidèles de 
Jésus- Christ ont vécu des guérisons spec-
taculaires et des réussites inexplicables. 
Cependant, nous ne devons pas oublier 
les événements quotidiens qui sont là 
pour nous rappeler l’intervention de Dieu 
dans notre vie. Quelquefois, tout ce que 
avons à faire c’est les reconnaître ! ◼
NOTES
 1. Dallin H. Oaks, « Miracles », Ensign, juin 

2001, p. 6- 17.
 2. Bible Dictionary (Dictionnaire biblique), 

« Miracles ».
 3. Bible Dictionary (Dictionnaire biblique), 

« Miracles ».
 4. Enseignements des présidents de l’Église : 

Brigham Young, 1997, p. 254.

Comment reconnaître un miracle ?
Les miracles ne se produisent qu’en 

accord avec la volonté de Dieu et notre 
foi en lui. Le prophète Moroni a écrit : 
« Et jamais personne, à aucun moment, 
n’a accompli de miracles si ce n’est après 
avoir eu la foi ; c’est pourquoi, ils ont 
tout d’abord cru au Fils de Dieu » (Éther 
12:18). La foi nous permet de voir que 
les bonnes choses qui arrivent dans 
notre vie sont l’œuvre de Dieu, non le 
résultat de coïncidences ou de la chance. 
Reconnaître un miracle fait partie du 
miracle lui- même ! Si nous regardons 
la vie à travers le prisme de la foi en 
Jésus- Christ, nous verrons les nombreux 
miracles qui nous entourent.

Cependant, l’ampleur, le moment et 
le résultat d’un miracle ne sont pas des 
mesures de notre foi. Prenons l’exemple 
de deux familles qui apprennent chacune 
qu’un de leurs enfants a le cancer. Les 
deux familles prient pour que leur enfant 

QUE PUIS- JE FAIRE ?

Prenez le temps 
de réfléchir à la 

semaine écoulée. Avez- 
vous vu des miracles 
ordinaires dans votre vie 
de tous les jours ? Si le 
miracle que vous atten-
diez ne s’est pas produit, 
une autre expérience 
vous a- t- elle procuré du 
réconfort, une progres-
sion spirituelle ou une 
occasion de vous rappro-
cher du Sauveur ?

« Les miracles […] ne sont pas pour les incrédules ; ils sont là pour consoler les 
saints et pour affermir et confirmer la foi des personnes qui aiment, craignent 
et servent Dieu. »
– Brigham Young
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LA CONSTRUCTION ET L’ENTRETIEN  
DE CES TEMPLES NE CHANGERONT PEUT-ÊTRE 

PAS VOTRE VIE, MAIS LE  

SÛREMENT.

TEMPS  
QUE VOUS Y  

LA CHANGERA  

Russell M. Nelson, président de l’Église,
conférence générale d’octobre 2018.

PASSEREZ 
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Je vous rends mon témoignage que Jésus est le Christ, qu’il dirige son œuvre sacrée et 
que la conférence générale est un des moments très importants où il donne des direc-
tives à son Église et à chacun de ses membres.
Maintenant, réunis sous la direction du président Nelson, nous nous attendons à 

entendre « la volonté du Seigneur, […] l’avis du Seigneur, […] la voix du Seigneur, et le pou-
voir de Dieu pour le salut » (Doctrine et Alliances 68:4). Nous avons confiance en sa pro-
messe : « Que ce soit par ma voix ou par la voix de mes serviteurs, c’est la même chose » 
(D&A 1:38).

Dans l’agitation et la confusion de notre monde moderne, faire confiance et croire aux 
paroles des membres de la Première Présidence et du Collège des Douze est indispensa-
ble à notre progression et à notre persévérance spirituelles.

Nous venons en ayant prié et en nous étant préparés. Nombre d’entre nous ont des 
inquiétudes pressantes et des questions sincères. Nous voulons renouveler notre foi en 
notre Sauveur, Jésus- Christ, et renforcer notre capacité de résister à la tentation et d’éviter 
les distractions. Nous venons pour être instruits d’en haut.

Je vous promets que, si vous préparez votre esprit et venez en vous attendant à enten-
dre la voix du Seigneur, il vous viendra des pensées et des sentiments adaptés spéciale-
ment pour vous.

Les messages de la conférence générale contiennent des trésors de révélations divines 
qui n’attendent que d’être découverts. L’épreuve de vérité pour nous est la manière dont 
nous réagissons à ce que nous entendons, lisons et ressentons.

Je vous promets qu’en entendant la voix du Seigneur dans les enseignements de la 
conférence générale, et en agissant conformément à ces inspirations, vous sentirez la 
main des cieux sur vous, et que votre vie et celle de votre entourage en seront bénies. ◼
Extrait d’un discours donné à la conférence générale d’octobre 2017.

Entendre la voix  
du Seigneur pendant la 

conférence générale
Neil L. Andersen

du Collège des douze apôtres
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Pendant sa première année à l’université 
Brigham Young, il a été concierge 
chargé du nettoyage des 
sanitaires, de quatre heures du  
matin jusqu’à l’heure d’aller en cours.

Il aimait  
jouer  

au basket  
avec sa famille  

en rentrant  
du travail.

Il a été vice- 
président 
des  
étudiants  
à l’université 
Brigham Young.

Il emmenait chacun de ses enfants  
prendre le petit- déjeuner 

une fois par mois  
afin d’accorder à chacun une attention 

individuelle.

Quand il était au lycée, il a assisté à  
une conférence 
gouvernementale des 
élèves à laquelle ont assisté des 
adolescents de trente- sept pays ! Il 
leur a parlé de l’Église.

Il parle l’anglais,  
le français,  
le portugais  
et l’espagnol.

Il est diplômé de 
l’université 

Brigham 
Young  

et de la Harvard 
Business School.

Il a grandi dans une ferme laitière  
       à Pocatello, Idaho (États- Unis).
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Il a épousé Kathy 
Williams le  

20 mars 1975 au 
temple de 
Salt Lake 

City.

Il a quatre enfants et  
dix- sept petits- enfants

Il a été missionnaire 
en France  
et, plus tard, 
président de la 
mission de  
Bordeaux (France).

L’une de ses tâches préférées à la ferme était de 
s’occuper des lapins.

Il a été soutenu comme 
membre du  

Collège des 
douze apôtres 

en avril 2009.

Il est né le 9 août 1951  
à Logan, Utah. 
(États- Unis).

NEIL L. ANDERSEN



JEUNES ADULTES

LE CULTE AU TEMPLE
Lisez quelles bénédictions on 

reçoit lorsqu’on porte le vêtement 
du temple et que l’on s’efforce 

de mieux comprendre les 
alliances du temple.

42

JEUNES

COMMENT SAVOIR  
CE QUI EST VRAI

52, 55
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QUELLES FORMES 
PRENNENT 

LES MIRACLES 
AUJOURD’HUI ?

60
CONFÉRENCE GÉNÉR ALE
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PRÊT ?
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Un nouveau 

temple en 

ITALIE !  

Voir pages 8-11.



A2 L ’ A m i

Un dimanche, j’ai observé un groupe d’enfants de la 
Primaire qui chantaient :

Jésus- Christ est mon modèle, je marcherai sur  
ses pas.

Montrant mon amour ainsi qu’il le fit à chaque  
instant de ma vie.

Parfois, je suis tenté de choisir le mal,
Mais j’écoute en moi la petite voix qui me dit :
« Aime ton prochain, Jésus t’aime aussi.
En tout ce que tu fais, toujours, sois gentil.
Sois bon et aimant en pensée, en action :
Voilà de Jésus les leçons. »

Ressembler à Jésus
D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E
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Henry B. Eyring
Deuxième conseiller 

dans la Première 
Présidence

Comment montres- tu ton 
amour envers autrui ? Envoie- 
nous une fleur pour notre 
jardin de gentillesse ! Envoie- la 
à liahona@ ldschurch .org.

Ils étaient tous penchés en avant, presque sur le bord 
de leur chaise. Je voyais de la lumière dans leurs yeux et 
de la détermination sur leur visage. Jésus- Christ était leur 
exemple. Être comme lui était leur but.

Nous pouvons tous devenir comme le Sauveur, Jésus- 
Christ, en vivant son Évangile. J’espère que vous allez 
chercher des occasions de faire comme il a fait et d’ai-
mer comme il aime. L’amour est le chemin sur lequel il 
nous guide afin que nous devenions comme lui. Aucun 
de nous n’est encore parfait. Mais nous pouvons savoir 
que nous sommes sur son chemin. Il nous guide et veut 
que nous le suivions. ●
Tiré de « Notre exemple parfait », Le Liahona, novembre 2009, p. 70- 73.
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Les Écritures nous parlent d’un discours (ou 
« sermon ») spécial que Jésus a prononcé et 

qui s’appelle le sermon sur la montagne. Cherche 
et lis les Écritures ci- dessous et associe- les à ce 
que Jésus a enseigné. ●

Le sermon sur la montagne
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Matthieu 5:44 ; 7:12

Matthieu 6:6- 15

Matthieu 5:14- 16

Matthieu 7:7- 11

Matthieu 5:2- 11
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David Dickson
Magazines de l’Église
D’après une histoire vraie

« Priez les uns pour les autres » 
( Jacques 5:16).

Papa demande à tout 
le monde de venir à 

l’ordinateur. Lucy laisse 
tomber la girafe en pelu-
che avec laquelle elle est 
en train de jouer et se 
dépêche d’y aller. Que se 
passe- t- il ? Est- ce que c’est 
l’heure d’appeler mamie  
en ligne ?

Papa pointe son doigt vers 
l’écran de l’ordinateur. « Je veux 
vous montrer une partie d’un dis-
cours de la conférence générale. »

Lucy jette un coup d’œil. Ce n’est pas 
mamie. C’est le président Eyring ! Il est dans la Première 
Présidence.

Papa clique sur la flèche pour démarrer. Frère Eyring 
dit qu’il faut soutenir les dirigeants de l’Église. Il expli-
que que les dirigeants de l’Église ont besoin que nous 
priions pour eux.

« C’est pour ça que nous prions pour le prophète, 
hein, papa ? », demande le petit frère de Lucy, David. 
Papa et Maman font oui de la tête.

« Oui, c’est pour cela », dit Papa. « Mais je pense aussi 
à notre présidence de branche. Je pense que le prési-
dent Alvarez et ses conseillers aussi ont besoin de nos 
prières. »

Lucy aime le président Alvarez et ses conseil-
lers. Ils sont toujours si gentils avec elle. 

Elle veut les aider !
« Je vais prier pour eux ! » dit- 
elle. « Et nous prierons aussi 

pour eux en famille ! »
« Je pense que c’est une 

excellente idée, dit maman. 
Faisons- le. »

Durant les jours qui 
suivent, Lucy fait de son 
mieux pour se souvenir de 
prier pour la présidence de 
branche chaque fois qu’elle 

fait une prière. Cela ne 
prend que quelques 

secondes de plus à 
chaque fois. Facile !
Le dimanche suivant, 

à la réunion de Sainte- 
Cène, le président Alvarez se 

lève après le cantique. Puis il dit quel-
que chose qui fait écarquiller les yeux 
à Lucy.

« En tant que présidence de bran-
che, nous voulons vous remercier 
pour vos prières, dit- il. Nous avons 
ressenti une véritable force grâce à 
ces prières. Nous avons grand besoin 
de votre foi et de vos prières pour 
remplir notre appel. Merci ! »

Lucy sourit de toutes ses dents. Elle 
se tourne pour regarder David. Il sourit, 
lui aussi. Elle n’en croit pas ses oreilles ! 

Le pouvoir de la prière
Pour qui pouvez- vous prier aujourd’hui ?
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« Quand je prie, je me sens plus 
proche de notre Père céleste et  
de Jésus. »
Lorena Eduarda N., cinq ans, 
São Paulo (Brésil)

Elle est si heureuse qu’elle à du mal à rester tranquil-
lement assise. Elle se penche et tire sur la manche de 
Maman.

« Maman ! », murmure- t- elle. « Tu as entendu ce que 
frère Alvarez a dit ? Elle a envie de sauter partout. « Ça a 
marché ! Nos prières ont vraiment marché ! »

Après l’église, Lucy et sa famille rentrent à la maison 
à pied.

« Dieu entend réellement nos prières », dit Maman. 
« Et n’est- ce pas incroyable de voir la puissance qu’un 

groupe de personnes a quand 
elles prient pour 

quelqu’un ? »

Lucy ressent une douce chaleur ; elle se sent heu-
reuse. David et elle sautillent le long du trottoir tandis 
que Papa et Maman marchent derrière eux. Elle sait 
que notre Père céleste a entendu les prières de sa 
famille. Ils font vraiment changer les choses. Juste en 
priant !

Ce soir- là, Lucy se prépare à faire sa prière.  
Elle pense à son instructrice de la Primaire et à  
d’autres dirigeants de l’Église qui pourraient avoir 
besoin de quelques bénédictions supplémentaires.  

Elle pourrait peut- être prier pour eux aussi ! Elle  
croise les bras et incline la tête. Elle sait exactement  
quoi dire. ●



Pendant que tu regardes  

la conférence

A M U S E -  T O I

Prête attention à chacun des mots suivants pendant la  
conférence générale d’avril et colorie les espaces correspondants  

chaque fois que tu entends un de ces mots.

Foi

Jésus- Christ

Amour

Apôtre

Baptême

Charité

Famille

Servir

Prière

Primaire

Prophète

Repentir
Chœur

Écritures
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Bonjour 

d’Italie !

L’Italie est en Europe du 

sud. Sur une carte, elle 

ressemble un peu à une 

botte ! Plus de soixante 

millions de gens y vivent.

Je m’appelle Margo.  
Et moi, Paolo. Nous faisons 
le tour du monde pour faire 

connaissance avec les enfants 
de Dieu. Viens visiter  

l’Italie avec nous !

La plupart des Italiens sont catho-

liques. Bien que certaines de leurs 

croyances soient différentes des 

nôtres, ils croient en notre Père 

céleste, en Jésus- Christ et au 

Saint- Esprit.

Est- ce que tu sais comment  

on dit « je suis enfant de Dieu »  

en italien ? Sono un figlio di Dio.  
Cette fillette est en train de lire  

le Livre de Mormon en italien.



Tempio di Roma, iTalia
Chiesa di Gesù Cristo dei Santi degli Ultimi Giorni

10211_160_Rome_Italy.indd   1 7/6/12   8:18 AM
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Le soir, avant le dîner, beaucoup de familles italiennes 

aiment faire une promenade, une passeggiata. Ils 

portent de jolis vêtements et se promènent ensemble 

autour de la place. Ils s’arrêtent même parfois pour 

prendre un « gelato », une glace italienne. Mmmm!
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Merci d’avoir  
découvert l’Italie avec nous !  

À la prochaine fois ! 
Ciao !

En Italie, beaucoup d’enfants rentrent de l’école 

pour manger à la maison avec leur famille 

pendant la pausa pranzo, la pause de midi. Ils 

mangent des pâtes ou du riz et de la viande et 

des légumes.

Ce mois- ci, un temple 

va ouvrir à Rome ! Il 

avait été annoncé à 

la conférence géné-

rale d’octobre 2008. 

Ce sera le premier 

d’Italie.

« Quand je suis près du temple, 
je pense à Jésus et je suis très 
contente. Enfin, nous n’aurons 
plus besoin de faire douze 
heures de route pour aller au 
temple ! Maintenant, je me 
rendrai au temple en seulement 
cinquante minutes ! Quand 
j’aurai douze ans, je pourrai 
aller au temple pour faire des 
baptêmes. »

Olivia G., huit ans,  
Lazio, Italie

« Je sais que Jésus- Christ vit et 
qu’il guide les prophètes. C’est 
très important d’aller à l’église 
pour en apprendre davantage 
au sujet de Jésus. J’ai commencé 
à lire le Livre de Mormon tous 
les jours car je voudrais en 
savoir plus sur l’Évangile. »

Lorenzo B., sept ans, 
Piémont, Italie

Rencontre quelques-uns de 
nos amis italiens !

Es-tu Italien ? Nous 
aimerions avoir 

de tes nouvelles ! 
Regarde la dernière 
page de couverture 

pour savoir com-
ment nous écrire.
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Marissa Widdison
Magazines de l’Église
D’après une histoire vraie

« Oh, j’aime voir le temple ; Un jour là- bas, j’irai »  
(Chants pour les enfants, p. 99).

Gioele et Michele observent fixement le chantier de 
l’autre côté de la rue. Ils voient de nombreuses 

poutres métalliques et couches de ciment.
« Cela ne ressemble pas beaucoup à un temple pour 

le moment », dit Gioele.

« Mais un jour ça y ressemblera », répond Michele.
C’est la première fois que les frères voient le lieu où 

le temple de Rome (Italie) se construit. Pour le moment, 
leur famille doit se rendre jusqu’en Suisse pour aller au 
temple. Mais ce nouveau temple ne se trouve qu’à trente 
minutes de chez eux !

Michele et Gioele regardent les gros camions jaunes 

Regarder le temple de Rome 
S’ÉLEVER
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Le temple de Rome sera consacré la semaine du 
10 au 12 mars 2019.

transporter des monticules de terre.
« Je pense que c’est là qu’il y aura l’une des flèches », dit 

Michele, montrant un endroit près de la façade du bâtiment.
Gioele fait oui de la tête. « Regarde ! Papa arrive »,  

dit- il. Leur père porte sa tenue de travail habituelle, un 
costume du dimanche avec un casque de chantier blanc. 
Il travaille comme ingénieur électricien dans le temple. 
Ils aiment l’entendre raconter ce qu’il fait chaque jour au 
travail. Par exemple, un jour, il leur a dit que la statue du 
Christ était arrivée. Une autre fois, il leur a parlé des fonts 
baptismaux.

Ce soir- là, Michele a bien pensé à faire sa prière et à 
remercier notre Père céleste pour le temple. Il ressent une 
douce chaleur chaque fois qu’il prie à ce sujet.

Les semaines passent. Les murs incurvés du temple 
ont été recouverts de pierre solide, et deux hautes flè-
ches se dressent vers le ciel. Un petit centre d’accueil 
des visiteurs a été construit à côté. Régulièrement, 
Gioele et Michele s’y rendent et collent leur visage 
contre la fenêtre pour voir ce qui a changé.

Puis, un jour, ils ont une heureuse surprise.
« Est- ce que vous aimeriez assister à la pose 

de la statue de l’ange Moroni au sommet du tem-
ple ? » demande Maman. Les familles des ouvriers de 
construction ont toutes été invitées à venir regarder.

Gioele et Michele n’en croient pas leurs oreilles. Ils 
sont fous de joie !

Le lendemain matin, ils mettent une chemise blan-
che et une cravate. Ils se promènent autour du temple 
avec les autres familles. Ils prennent même une photo de 
l’ange Moroni recouvert de dorure. Il est immense !

Puis les ouvriers commencent à déplacer la statue. 
Gioele regarde la grue géante soulever avec précaution 
l’ange Moroni jusqu’au sommet de l’une des flèches. Un 
drone survole la scène et la filme. C’est génial !

Gioele pense à tous les gens qui vont découvrir l’Église 
en visitant le site du temple. Il pense au grand nombre de 
personnes qui vont s’y marier et à celles qui vont se faire 
baptiser pour les morts.

« Maintenant cela ressemble à un temple », dit- il à son frère. 
Michele hoche la tête en souriant.

Les deux frères sont heureux. Ils ont 
hâte d’entrer dans le temple un jour pro-

chain ! Leur témoignage a grandi en même 
temps que le temple s’élevait. ●
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Par Tiffany M. Leary

Il existe de nombreuses façons de dire « je t’aime » à notre 
famille et à nos amis ! Fais ce jeu en groupe. Sers- toi de 

boutons ou de cailloux en guise de pions. Lance un dé, 
avance et fais ce qu’indique la case où tu arrives. ●
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que tu as faite pour 
montrer de l’amour
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Dis « je t’aime ».

Serre quelqu’un 
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Chante « Aimez 

vos frères » 

(Cantiques, n° 200)
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Dis une chose que tu feras pour montrer de l’amour cette semaine
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avec les bras
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Raconte une fois 
où quelqu’un t’a 

montré de l’amour
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Frère et sœur Uchtdorf se sont rendus en Russie pour 
aider les membres qui y vivent. Avant d’être apôtre, 

frère Uchtdorf allait souvent dans ce pays en avion.  
Il était commandant de bord. ●

Frère Uchtdorf en visite en Russie
L E S  A P Ô T R E S  A U T O U R  D U  M O N D E
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Les apôtres vont dans le monde entier pour exercer leur ministère  
auprès des gens et leur enseigner Jésus- Christ.

Pour commencer, frère Uchtdorf est allé à Moscou, la capitale. 

Les gens étaient très heureux de le rencontrer et d’écouter ses 

enseignements. Il a dit que nous aiderons les autres à connaî-

tre Jésus en leur rendant service.

Ensuite, il est allé dans une 

grande ville appelée Saint- 

Pétersbourg. En Russie, on 

appelle les missionnaires 

des « bénévoles » et, tous les 

jours, ils cherchent à aider 

les gens. Ils ne peuvent leur 

enseigner l’Évangile que lors-

qu’ils sont dans un bâtiment 

de l’Église. Frère Uchtdorf a 

dîné avec certains bénévo-

les qui avaient terminé leur 

mission et allaient rentrer 

chez eux.

La Russie est un pays immense dans lequel il n’y a 

encore jamais eu de temple. L’année dernière, le 

président Nelson a annoncé qu’un temple y serait 

construit. Tout le monde est très impatient !

Russie
Saint- Pétersbourg

Moscou
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« Notre cœur  
doit être prêt pour  

le temple. »  

Nous ne savons pas encore où et quand le nou-

veau temple sera construit mais frère Uchtdorf 

a exhorté tout le monde en Russie à se préparer 

pour le jour où le temple sera là.

SE PRÉPARER POUR LE TEMPLE
De quelles façons peux- tu te préparer à aller un jour au temple ?

Mets une photo du temple dans ta chambre.

Dans ton arbre familial, trouve quelqu’un  
qui n’a pas encore été baptisé.

Parle du temple avec quelqu’un  
qui y est allé.
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Par Jordan Monson Wright
Tiré d’une histoire vraie

C’était en 1873 et le prophète, Brigham Young, fai-
sait un discours à la conférence générale. Il a dit : 

« Le moment est venu pour que nous ayons des femmes 
médecins dans les vallées de ces montagnes. »

Martha (Mattie) Hughes, âgée de seize ans, a bondi 
de joie en entendant ce qu’annonçait le prophète. Elle 
savait que certaines écoles de médecine acceptaient 
enfin que des femmes deviennent médecin. Son rêve 
était de devenir médecin.

Bien sûr, avant d’aller à l’école de médecine, Mattie 
allait devoir économiser beaucoup d’argent. Et obtenir 
un diplôme d’études supérieures. Cela nécessiterait 
beaucoup de temps. Et ce serait difficile. Elle savait cela.

Mais elle pensait à sa petite sœur, Annie, qui était 
morte pendant le voyage en chariot vers l’Utah. Il n’y 
avait pas de médecin avec eux pour les aider quand elle 
était tombée malade. Ensuite, c’est le père de Mattie qui 
était mort. Maintenant qu’elle vivait à Salt Lake City, elle 
connaissait beaucoup de gens malades ou blessés. Si 
elle devenait médecin, elle les aiderait.

Elle a décidé de faire preuve de foi. Le prophète avait 
dit que les femmes devaient se former à la médecine 
et elle voulait être l’une d’entre elles ! Dieu l’aiderait à 
trouver le moyen d’aller à l’école de médecine.

Fais la connaissance  
du docteur Mattie

Mattie a travaillé dur pour épargner de l’argent. Elle 
a été typographe dans une imprimerie. Elle devait dis-
poser soigneusement chaque lettre de chaque mot dans 
le bon ordre pour que le journal soit imprimé. Après le 
travail, Mattie suivait des cours à l’université afin de se 
préparer à entrer dans une école de médecine.

E X E M P L E S  D E  C O U R A G E
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Tous les jours, entre sa maison, son travail et l’école, 
elle faisait dix kilomètres à pied. Elle portait de grosses 
bottes d’homme parce que ses chaussures de tous les 
jours n’étaient pas assez solides pour marcher dans la 
boue. Elle aurait aimé prendre le tramway tiré par 
des mules au lieu d’aller à pied mais elle devait 
économiser chaque centime pour ses études.

Elle craignait de ne pas pouvoir épargner 
assez d’argent. Elle savait que sa mère et son 
beau- père essaieraient de l’aider mais ils 
devaient s’occuper de leurs autres enfants. 
Que faire d’autre ?

Elle a décidé de faire une collecte de 
fonds et a demandé à ses amis et aux mem-
bres de la paroisse de donner ce qu’ils 
pouvaient. Ils étaient heureux de l’aider. 
Mattie était seulement la troisième femme 
à suivre l’appel du président Young, 
alors ils voulaient qu’elle réussisse et 
devienne médecin.

Après les collectes de fonds, Mattie 
a eu assez d’argent pour entrer à 
l’école de médecine ! Elle est allée à 
l’université à l’autre bout du pays et a 
étudié dur.

Deux ans plus tard, elle montait 
fièrement sur l’estrade pour recevoir 
son diplôme. Elle était enfin médecin ! Elle ne s’était 
jamais sentie aussi fière.

Elle a regardé la foule d’inconnus qui applaudis-
saient. Aucun des membres de sa famille ou de ses amis 
n’avait pu venir mais elle savait qu’ils étaient fiers d’elle. 
Elle rentrerait bientôt chez elle pour prendre soin d’eux 
et leur enseigner ce qu’elle avait appris.

À son retour en Utah, Mattie a travaillé à l’hôpital de 
la Société de Secours de Salt Lake City. Elle aimait la 
proximité des montagnes Rocheuses. Elle aimait aussi 
son travail de médecin. Elle a aidé à soigner des mala-
dies, guérir des blessures et a même donné des cours 
d’accouchement.

Elle a dû travailler dur pour devenir médecin. Mais 
notre Père céleste l’aimait et l’a aidée. À partir de ce 
moment, Mattie a passé le reste de sa vie à aider les 
autres. ● 
L’auteur vit au Michigan (États- Unis).
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Martha « Mattie » Hughes Cannon 
(1857- 1932) a été pionnière, médecin 
et politicienne. Elle a été la première 
femme des États- Unis à être élue au 
sénat de son État. Elle a travaillé dur 
pour améliorer la vie des autres.
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J’ai grandi dans une petite ville du Sud de l’Italie. Ma 
famille et moi n’étions pas membres de l’Église. Un 

jour, quand j’avais neuf ans, deux missionnaires ont 
frappé à notre porte.

Mes parents n’étaient pas intéressés par ce que les 
missionnaires avaient à nous dire, mais moi je l’étais. 

Mon frère, Alberto, aussi. 
Nos parents nous ont 
permis de continuer de 
recevoir la visite des 
missionnaires. Plus tard, 
nous avons été baptisés et 
confirmés. J’avais dix ans 
et Alberto, onze.

Quand j’ai eu dix- huit 
ans, j’ai demandé à mon 
père de m’aider à financer 
ma mission. Au début, il a 

dit : « Pas question. C’est trop cher. » Mais, quel-
ques jours plus tard, il m’a demandé : « Est- ce 
que tu veux vraiment faire une mission ? » Et j’ai 
répondu : « Oui, de tout mon cœur. » Mon père 
m’a dit qu’il m’aiderait.

Je ne comprenais pas pourquoi mon père 
était disposé à payer autant pour moi. Puis je 
me suis rendu compte que c’était parce qu’il 
m’aimait. Cela m’a fait penser au sacrifice de 
Jésus- Christ pour nous. Il a payé le prix le plus 
élevé parce qu’il nous aime.

Quand je suis rentré de mission, ma mère était 
très malade du cancer. Un jour, elle m’a demandé 
de lui apprendre à prier. Elle voulait prier pour 
moi. Même dans ses souffrances, elle pensait 
aux autres. Elle m’a fait penser à Jésus elle 
aussi. Quand il a expié pour nous, il était dans de 
grandes souffrances. Mais il a prié pour nous.

Bien que mes parents ne soient jamais 
devenus membres de l’Église dans cette vie, ils ont été 
de bons exemples pour moi. Je suis reconnaissant des 
leçons que j’ai apprises d’eux. Nous pouvons appren-
dre beaucoup de nos parents, de nos instructeurs et de 
nos dirigeants si nous sommes disposés à écouter ce 
qu’ils nous enseignent. ●

Une leçon  
de mes parents
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Massimo De Feo
des soixante- dix
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Nous avons célébré l’anniversaire de la Primaire en montant un 

spectacle avec l’aide des familles et des missionnaires. Chaque 

famille a joué une histoire du Livre de Mormon.

Activité de la Primaire, Cali, pieu de Tolima, Colombie

Leçon de choses

Nous avons parlé de l’armure de Dieu, des Articles de foi, des dirigeants de 

l’Église, des livres du Livre de Mormon et du rêve de Léhi.

Activité de la Primaire, District de Santiago, Espagne

Mon baptême a 

beaucoup compté pour 

moi. J’ai prié avec ma 

maman pour que Papa 

me donne la permis-

sion de me faire bapti-

ser. Notre Père céleste 

a répondu à mes 

prières, et Papa m’a 

donné la permission. 

Je me suis fait baptiser, 

et je suis très heureuse 

d’appartenir à la seule 

véritable Église sur la 

terre, l’Église de Jésus- Christ des Saints des Derniers 

Jours. Plus j’en apprends sur mon Père céleste, plus 

mon témoignage grandit.

Amy V., neuf ans, El Oro, Équateur

Mon petit frère et ma petite sœur se 

disputaient. Je leur ai rappelé que 

Jésus a enseigné que nous ne devons 

pas nous disputer. J’ai été heureux de 

montrer le bon exemple.

Tequan K., dix ans, Lusaka, Zambie
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Jésus- Christ a enseigné 
comment prier

S U I V R E  J É S U S

Jésus a enseigné 
sur une colline, 
près de la mer. 

Il a enseigné 
qu’il faut être 

gentil. Il a 
enseigné qu’il 

faut être un bon 
exemple. Il a 

aussi enseigné 
comment prier.
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Jésus a enseigné 
que nous devons 
nous adresser à 
notre Père céleste 
par la prière.

Nous remercions 
Dieu de ce que 
nous avons. 
Nous pouvons 
lui demander ce 
dont nous avons 
besoin.

ILLUSTRATIONS APRYL STOTT

Nous prions 
pour pardonner 
aux autres. Nous 
demandons à 
Dieu de nous 
pardonner. Nous 
prions pour faire 
de bons choix.
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Retrouve ces enseignements de Jésus dans Matthieu 6:5- 13.

Je peux être comme Jésus. Je prierai mon Père céleste chaque jour. ●
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J’ai la possibilité de prier



Savoir lire est une connaissance précieuse qui ouvre de nombreuses 
portes. Voici quelques idées pour utiliser L’Ami afin d’aider quelqu’un à 
apprendre à lire.

•  Utilisez les illustrations. Demandez à votre enfant de décrire ce qu’il 
voit et ensuite de trouver la partie de l’histoire illustrée pendant qu’il 
la lit ou l’écoute.

•  Lisez des histoires à haute voix et demandez à votre enfant de suivre 
avec le doigt.

•  Quand vous rencontrez un mot nouveau, expliquez- lui ce qu’il signi-
fie et faites- le- lui écrire pour qu’il s’entraîne plus tard.

•  Posez des questions sur les histoires pour l’aider à les comprendre. 
« Qu’est- ce que ressent Lucy maintenant ? » « Qu’est- ce que Jésus a 
enseigné sur la prière ? » « D’après toi, que va- t- il se passer ? »

•  Lorsque vous avez terminé l’histoire, discutez- en. Demandez à l’enfant 
de vous dire ce qui s’est passé. Qu’a- t- il appris ? Qu’a- t- il bien aimé ?

Nous aimerions que vous nous disiez ce que vous pensez de l’utilisation 
de ces histoires pour enseigner !

New Friend section
50 E. North Temple St., room 2393
Salt Lake City, UT 84150- 0024, USA
liahona@ldschurch.org

Avec amour,
L’Ami

Chers Parents,
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A2 Message de la Première Présidence : 
Ressembler à Jésus
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en visite en Russie
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Trouve le liahona caché  
dans ces pages !


